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La recherche agronomique tropicale : 
une impérieuse nécessité pour le présent, 
un grand dessein pour l'avenir 

La plupart des pays chauds, en particulier en Afrique, sont des pays 

agricoles, caractérisés par une faible industrialisation, une démogra­

phie galopante, et souvent une urbanisation accélérée. Seule, une 
croissance exceptionnelle de la production agricole - sans exploita­

tion minière, dangereuse pour l'avenir, des ressources naturelles -
peut garantir leur essor économique. 

C'est donc à une véritable révolution agricole que ces nations sont 

conviées, pour obtenir leur indépendance alimentaire, stabiliser leurs 

populations rurales, créer ou développer des productions rentables à 

l'exportation. 

Un tel essor implique un certain nombre de choix recueillant un large 

consensus auprès des responsables de cette mutation : une politique 

résolument volontariste en faveur de l'agriculture; une organisation 

et une expansion des marchés agro-alimentaires ; une recherche 

vigoureuse et féconde, nourrissant des projets de développement réa­

listes; des agriculteurs, enfin, prenant en main leurs propres affaires 

et confiants dans leur destin. Par ailleurs, l'aide apportée dans le cadre 

de la coopération entre le Nord et le Sud devrait prendre en compte, 
d'une façon cohérente, ces différents objectifs. 

Dans une conjoncture souvent difficile, où les préoccupations à court 

terme sont parfois oppressantes, la tentation est grande de négliger la 
recherche, moteur pourtant essentiel du progrès économique, même si
ses effets ne sont perceptibles qu'à longue échéance. La recherche 

n'est pas un luxe, mais, au contraire, une ardente obligation! Son im­

portance dans le développement agricole s'impose de plus en plus 
dans l'esprit de tous ceux qui s'intéressent à l'avenir des pays du Sud. 
La Banque mondiale, par exemple, fonde ,sa politique de relance 
des économies africaines sur une réhabilitation en profondeur des 
systèmes nationaux ou régionaux de la recherche agronomique. 

Il faut aller vite, dans un domaine où, malgré l'universalité de la science, 

l'écart entre pays du Nord et du Sud ne cesse de grandir. S'appuyer 

sur les compétences et les moyens des premiers pour s'attaquer aux 
problèmes originaux et spécifiques des seconds est une nécessité qu'il 
faut savoir gérer, car la recherche coûte cher et exige, à l'évidence, 
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une pérennité. C'est un nouvel esprit de coopération qu'il convient de 
promouvoir. Dans le même temps, les découvertes, les innovations, les 
savoir-faire doivent être mieux valorisés au stade de leurs applications 
concrètes. Pour les pays du Sud, recherche et développement sont en 
effe( des activités indissociables. Enfin, il est clair que la recherche est 
une école idéale de discipline et de rigueur. 

Voilà d'excellentes raisons pour mettre en place, dans les domaines 
clés de la recherche agronomique tropicale, un vrai réseau de collabo­
rations entre les institutions nationales, les centres internationaux, de 
nombreux laboratoires et stations de recherche dans le monde, et plus 
particulièrement dans les pays de la Communauté européenne. 

-' 
C'est la politique que le CIRAD tente de poursuivre, depuis plusieurs 
années déjà, avec ses partenaires, notamment africains. If est vrai que, 
grâce au travail intelligent et acharné de tous, il a pu accumuler, en la 
matière, un capital de connaissances et de compétences reconnues, et 
cela, dans de très nombreux domaines. 

Mais il faut faire davantage, en suscitant de nouvelles collaborations, 
en recherchant tous les soutiens, pour des progrès sans cesse plus 
éloquents. 
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LE CIRAD Le Cf RAO, Centre de coopération 
internationale en recherche agro­
nomique pour le développement, 
est un organisme scientifique 
spécialisé en agriculture des 
régions tropicales et subtropicales, 
placé sous la double tutelle du 

ministère de la Recherche et de la Technologie et du minis­
tère de la Coopération et du Développement. 

Etablissement public à caractère industriel et commercial 
(EPIC), le Cf RAD est né, en 7 9841 de la fusion d'instituts de 
recherche en sciences agronomiques, vétérinaires, forestières 
et agro-alimentaires des régions chaudes. 

Sa mission : contribuer au développement des reg1ons 
chaudes par des recherches, des réalisations expérimentales, 
la formation et l'information scientifique et technique. 

Son effectif : en 1989, le CIRAD emploie 2 000 personnes, 
dont 1 025 cadres qui interviennent dans une cinquantaine de 
pays. En outre, près d'un millier de chercheurs français et 
étrangers sont associés à ses programmes de recherche. 

Son budget : 850 mi 11 ions de francs en 1989, dont 61 % de 
subventions de l'Etat. Ce chiffre ne prend pas en compte les 
activités gérées par le Cl RAD dans le cadre de mandats de 
gestion qui peuvent lui avoir été confiés par ses partenaires. 

Son dispositif de recherche : en· France métropolitaine, le 
Cl RAD effectue des recherches dans ses propres centres : 
Paris, où se trouve le siège social de l'établissement, Maisons­
Alfort, Nogent-sur-Marne et Montpellier, centre de recherche 
principal. 
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Dans les départements et territoires français d'outre-mer, 
le CIRAD dispose de centres de recherche en Guadeloupe, 
en Guyane, en Martinique, en Nouvelle-Calédonie et à la 
Réunion. 

A l 'étranger, il travaille au se in des structures nationales de 
recherche agronomique des pays partenaires, ou en appui à 
des opérations de développement. 

Son organisation : le CIRAD est structuré en onze départe­
ments, hériti ers pour la plupart des anc iens instituts de 
recherche, dont ils ont gardé le sigle . 

..:-

Huit départements travaillent sur des filières de production 

• l' IRAT, Institut de recherches agronom iques tropicales et des 
cultures vivrières 

• l' IRFA, Institut de recherches sur les fruits et agrumes 

• l' IRHO, Institut de recherches pour les huiles et oléagineux 

• l' I RCC, 1 nst itut de recherches du café, du cacao et autres 
plantes stimulantes 

• l' IRCT, Inst itut de recherches du coton et des textil es 
exotiques 

• l' IRCA, Institut de recherches sur le caoutchouc 

• le CTFT, Centre technique forestier tropica l 

• l' IEMVT, Inst itut d'é levage et de médec ine vétér inaire des 
pays tropicaux 

Deux départements ont une vocation interfi lière 

• le DSA, Département systèmes agraires 

• le CEEMAT, Centre d'études et d'expérimentation en méca­
nisation agri co le et techno logie alimenta ire 

Un département, enfin , conduit des programmes interfili ères 
et assure des missions d'intérêt généra l : 

• le GERDAT, département Gestion, recherche, documenta­
tion et appui technique. 
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Le conseil d'administration en 1989* 

Président 

Jacques Po/y 

Représentants de l'Etat 

Jean Forestier, représentant 
du ministre chargé de la Recherche 
et de la Technologie 

Pierre Bobi/101 représentant du 
ministre chargé de la Coopération 
et du Développement 

Rémi Bouche~, représentant du 
ministre chargé de l'Economie, 
des Finances et du Budget 

Daniel Dumont, représentant du 
ministre chargé de /'Agriculture 

Gérard Plouchard, représentant du 
ministre chargé des Départements 
et Territoires d'Outre-Mer 

Président de l'Institut national 
de la recherche agronomique 

Pierre Douzou 

Personnalités extérieures 
au Centre choisies en raison 
de leurs compétences 

Jean-Paul Bastian, agriculteur, 
membre du comité directeur de la 
Fédération nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles 

Menotti Bottazzi, coordinateur 
du Consortium européen de 
développement 

Jacques de Chateauvieux, 
président-directeur général de 
/'Industrie/le sucrière de B_ourbon 

Roger Chaufournier, ancien vice­
président de la Banque mondiale 

Michel Levallois, président 
de l'ORSTOM 

Représentants élus 
des personnels 

jean-Pierre Gaillard 
André Garrigues 
René Kaiser 
Jean-Claude Monnet 
Jean Pichot 
Alix Rassaby 

Assistent également au conseil 

Jean de Gliniasty, directeur 
de la coopération scientifique et 
technique pour le développement, 
ministère des Affaires étrangères 

Christian Begin, contrôleur d'Etat 

Alain Bertrand, secrétaire du comité 
d'entreprise du C/RAD 

Anne-Marie Bourmaleau, 
commissaire aux comptes 

En 1989, le conseil d'administration s'est réuni le 29 juin, le 17 novembre, et 
le 12 décembre, ultime sééince avant son renouvellement. 

Nommé en 1984 pour une durée de cinq ans, le premier conseil d'adminis­
tration du CIRAD a vu son mandat expirer cette année au terme d'un bilan 
très positif : mise en place du nouvel EPIC à péJ.rtir de la fusion des instituts de 
recherche tropicale, instauration d'un régime du personnel et d'un budget 
uniques, définition de la politique générale de l'organisme. 

* Composition au 1 e, décembre 1989. 
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Organisation générale du Cl RAD en 1989 
CO NSEIL D 'ADMINISTRATION 

PRÉSIDENT 
Jacques Po /y 

1 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Hervé Bichat 
CONSEIL SCIENTIFIQUE 

SECRÉTAIRE G ÉN ÉRAL DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT - PRÉSIDENT 
Jean-Marie Sifferlen chargé de la recherche 

Henri Carsalade 

COMITÉ DE DIRECTION 

1 

DÉPARTEMENTS 

1 1 
l l ~· 

1 1 1 1 

Bernard 
Chèze 

Francis 
Cailliez 

Jacques Jean-Marie Georges Claude jean 
Lefort · Sifferlen Tacher Charreau Campaignolle 

SERVICES ADM IN ISTRATIF 
ET FINANCIER 

AFFAIRES ADMINISTRATIVES 
ET JURIDIQUES 

Hervé de Font-Réaulx 

PERSONNEL 
Danielle Bonneau 

BUDGET 
Béatrice Reder 

COMPTABILITÉ 
Antoine Bourgeois 

CONVENTIONS-ÉQUIPEMENT 
Jacques Paré 

SERVICE D ES RELATIO NS 
EXTÉRIEU RES 

AMÉRIQUE LATINE, PACIFIQUE SUD 
ET DOM-TOM 

jean Laboucheix 

AFRIQUE 
Bernard Bachelier 

Roland Cuis 

ASIE 
Bernard Simon 

ORGANISATIONS INTERNATIONALES 
Pierre Oubreuil 

VALO RISATION 
François Challot 

1 

Marc 
Belin 

André Berkaloff 

l 
J 1 

1 1 

Michel jean-Marie 
Braud Charpentier 

José 
Fleury 

M ISSIO NS SCIENTIFIQUES 
ET TECH N IQUES 

AGRONOMIE, CONNAISSANCE ET 
AMÉLIORATION DU MILIEU lMICAM) 

Christian Pieri 

CONNAISSANCE ET AMÉLIORATION 
DES PLANTES (MICAP) 

Jacques M eunier 

DÉFENSE DES CULTURES (MIDEC) 
Pierre Baudin 

TECHNOLOGIE (MITECH) 
Dany Griffon* 

ÉCONOMIE ET SOCIOLOGIE (MESRU) 
M ichel Griffon 

INFORMATION SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE· DOCUMENTATION 

Jean-François C iovannetti 

FORMATION 
Jacques Dubernard 

SERVICE CENTRAL INFORMATIQUE 
Joël Sor 

PRESSE-RELATIONS PUBLIQUES 
Anne H ébert * Remplacé par François Challot le 01-11-1989. 
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Directeurs, délégués et correspondants 
du Cl RAD outre-mer en 1989 

Délégués 
et correspondants 
du CIRAD 
à l'étranger 

Bénin 
Christian Gabare/ 

Brésil 
Jean-Claude Leprun 

Burkina Faso 
Robert Nicou 

Cameroun 
Jean-Louis Messager 

Congo 
jean-Claude Delwaulle 

Costa Rica 
Philippe Cujo 

Côte-d'Ivoire 
François Pointereau 

Ethiopie 
Maurice Vigier 

Gabon 
Jean Meunier 
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Indonésie 
François Rognon 

Madagascar 
Jean-Louis Reboul 

Mali 
Huu Haï Vuong 

Maroc 
François Bertin 

Mauritanie 
Renaud Lancelot 

Niger 
Claude Lenormand 

Philippines 
Michel Arraudeau 

République centrafricaine 
Louis Richard 

Sénégal 
Guy Pocthier 

Tchad 
Yves Maurice 

Thaïlande 
Guy Machet 

Vanuatu 
Claude Ca/vez 



Guadeloupe 

Guyane 

CTFT 
IEMVT 
IRAT 
IRCA 
IRCC 
IRFA 
IRHO 

Directeurs 
des centres du CIRAD 

dans les DOM-TOM 

Martinique 

CEEMAT 
IRAT 
IRFA 

Guadeloupe 
Philippe Melin 

Guyane 
Olivier Hamel 

Martinique 
Patrick Da/y 

Nouvelle-Calédonie 
Pierre Bourdin 

Polynésie française* 
Jacques Larcher 

Réunion 
Jean Servant 

* Centre fermé le ,er juillet 1989. 
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Nouvelle-Calédonie 

CEEMAT 
CTFT 
IEMVT 
IRAT 
IRCC 
IRFA 



LA RECHERCHE 
AGRONOMI 

La 
politique 
scientifique 

La politique scientifique menée par le CIRAD 
en 1989 témoigne d'une volonté de conti­
nuité dans l'action entreprise par la direction 
générale et les départements depuis plusieurs 
années. Mais elle marque également la dé­
termination de l'organisme à évoluer avec 

son environnement. Dans un monde en, pleine mutation, il est plus que 
jamais nécessaire de développer la capacité du Centre à prévoir les 
évolutions futures et à s'y adapter rapidement. C'est dans cet esprit que 
le CIRAD, progressant dans sa réflexion sur son propre avenir, a décidé 
d'accélérer le processus de concentration scientifique et géographique 
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amorcé les années précédentes et de renforcer ses liens avec les grands 
centres de recherche français et européens. Choix des priorités, pro­
grammation rigoureuse de l'activité scientifique, développement d'ac­
tions novatrices soutenues par des mesures incitatives et définition de 
règles communes d'évaluation des programmes sont les clés d'une effi­
cacité accrue de l'organisme. 

Définir une stratégie 
pour le futur 
A la demande du ministère de la Recherche et de la Technologie, le 
CIRAD a engagé en 1989 une réflexion prospective qui doit aboutir à 
l 'é laboration d'un projet d'entreprise. Cette réflexion s'est en partie 
nourrie des conclusions du séminaire « Prospective des déséquilibres 
mondiaux », organisé par le Centre de prospective et d 'évaluation du 
ministère de la Recherche et de la Technologie, le CIRAD, le CRET et 
l'ORSTOM. Depuis l'été 1989, un groupe de travail s'est réuni pour ras-
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Le conseil 
scientifique 

Le conseil scientifique est consul­
té sur l'orientation des recherches 
et sur le conténu et les modalités 
d'exécution des programmes. Il 
procède périodiquement à leur 
évaluation. Il est composé de dix 
personnalités scientifiques, dont 
huit au moins extérieures à l'éta­
blissement, nommées par arrêté 
ministériel, et de cinq membres 
élus par les personnels du Centre. 
JI est appuyé dans ses travaux par 
une commission interne de pro­
grammation et de coordination 
scientifique (CPCS). 

sembler les éléments d'une réflexion qui sera prochainement soumise à 
l'ensemble du personnel du Centre. 

Dans un premier temps, l'analyse a porté sur l'environnement du 
CIRAD et son évolution à long terme : transformation des sciences et 
fluctuations du marché du travail scientifique, rôle et missions des sys­
tèmes nationaux, régionaux et internationaux de recherche agrono­
mique, étude de la filière agro-alimentaire et agro-industrielle, stratégies 
de coopération, situation économique, sociale et politique des pays en 
développement. Le second travail d'analyse a concerné le CIRAD lui­
même, ses compétences et ses faiblesses, tant financières et administra­
tives que scientifiques. 

A travers un dialogue au sein de l'entreprise, et entre l'entreprise et ses 
partenaires, devraient se dessiner, d'ici la fin de 1990, les grandes lignes 
de la stratégie et de l'organisation interne que le CIRAD choisira de 
mettre en œuvre pour affronter la prochaine décennie. 

Evaluer et programmer 
la recherche 
Depuis sa création, le CIRAD met progressivement en place les ins­
tances et les outils d'évaluation et de programmation de la recherche 
indispensables à tout organisme scientifique. 

Le mandat du premier conseil scientifique a pris fin en décembre 1988. 
Pendant trois ans, il a mis en place l'organisation scientifique du Centre, 
favorisant l'émergence d'une culture scientifique commune. Il a doté 
l'établissement de règles d'évaluation des départements acceptées par 
tous, en l'aidant à définir les thèmes clés de son avenir et en légitimant, 
en France comme à l'étranger, la valeur scientifique de ses travaux. 

Le second conseil scientifique n'est pas encore entièrement constitué. 
Le scrutin du 14 septembre 1989 a permis d'élire les cinq représentants 
du personnel : Michel Benoit-Cattin, Vincent Dollé, Jacky Ganry, 
Philippe de Reffye, Marcel Tissot. Les nominations des autres membres 
du conseil sont en cours. 

Les procédures d'audit externe des programmes auxquelles sont soumis 
tour à tour les départements se sont poursuivies en 1989. Après l'IRAT, 
l'IRFA, le CTFT et l'IEMVT, le CEEMAT et le OSA ont remis leur plan 
à cinq ans. Les audits de l'IRCC et de l'IRHO ont été lancés et la procé-
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L'audit allie une expertise ex­
terne, un long travail d'élabora­
tion interne, et une concertation 
avec les principaux partenaires 
du CIRAD. Il permet de mesurer 
/es progrès accomplis, d'appré­
cier l'adéquation des recherches 
aux priorités définies par l'orga­
nisme et ses partenaires, et de 
mieux situer le Centre dans son 
environnement international. 

Département 

IRAT 

IRFA 

CTFT 

IEMVT 

CEEMAT 

DSA* 

IRCC 

IRHO 

IRCT 

IRCA 

Remise 
du rapport 
d'audit 

04-90 

fin 90 

fin 90 

légende 

1 dure est largement entamée pour le premier, puisque l'élaboration du 
plan à cinq ans a commencé. Les audits de l'IRCT et de l'IRCA, prévus 
pour 1990, ont été préparés. 

Depuis le début de la procédure, trente-deux programmes ont ainsi 
été confirmés ou créés par audit. Cinq sont en cours d'examen, deux 
restent à évaluer. 

Parallèlement se développe une réflexion sur les méthodes et les résul­
tats de l'évaluation scientifique au CIRAD. L'analyse critique de la pro­
cédure devrait permettre d'engager dès 1991 la deuxième série d 'audits 
externes des départements sur des bases renforcées. 

Etat d'avancement des procédures d'audit des départements 
au 31 décembre 1989. 

Avis du 
département 

Avis du 
conseil 
scientifique 

Remise 
du plan 

Avis du 
conseil 
scientifique 

Délibération 
du conseil 
d'administration à cinq ans 

04 - 90 mi 90 

04 - 90 mi 90 

04 - 90 fin 90 

mi 90 fin 90 

Réalisé au 31-1 2-1989 Prévision pour l'année 1990 

* De création récente, le OSA n'a pas été soum is à une procédure d'audi t. 
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les trente-neuf programmes de recherche du CJRAD. 

IRAT IEMVT 
Cultures vivrières Production animale 1, 

Il 

• Riz • Ressources alimentaires 
• Maïs • Ressources animales 

Il 
• Sorgho • Systèmes de production animale li 
• Cultures maraîchères Santé animale 
• Canne à sucre • Pathologie infectieuse 
• Plantes diverses • Pathologie parasitaire 
Ressources naturelles • Ecopathologie 
• Connaissance du milieu physique 

DSA 
,. 

IRFA • Situations agricoles des zones sèches li 

• Agrumes 
,, 

(Sahel) 
• Ananas ,, • Situations agricoles des zones de savane 
• Bananiers et plantains :1 (Savane) li 

• Diversification fruitière • Situations agricoles des zones forestières 
et d'altitude (Silvit) 

IRHO 
• Oléagineux annuels 1~ CEEMAT n • Palmier à huile • Mécanisation et production agricole 
• Cocotier • Génie et technologie alimentaires 

• Recherches technologiques, énergie 
IRCC 

1-• Café 
• Cacao GERDAT 

• Ecologie et acridologie opérationnelle 

IRCT 

1 

(PRIFAS) 1 

• Coton et fibres textiles 
• Modélisation des plantes (AMAP) l • Analyse du génome des plantes tropicales 

(AGETROP) 

IRCA 
r· 

• Politiques et prospectives agricoles 

• Plantes à latex 

1 CTFT 
• Gestion du milieu et de l'espace rural Légende 

Situation au 31-12-1989 
• Conservation, gestion, création et utilisation 

' 
Progrqmmes créés ou en cours de des forêts 

• Matériel végétal : amélioration génétique, 
création après audit 

physiologie, biotechnologie Programmes en cours d'examen 
• Technologie des bois Il 
• Aquaculture et pêche Programmes non examinés par audit 

Le Cf RAD en 1989 
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Un exemple d' « action 
thématique programmée » : 

l'étude et la modélisation 
de la circulation de l'énergie 
lumineuse dans une palmeraie. 

Favorisant les échanges entre chercheurs des différents programmes, 
cinq missions par champ disciplinaire, créées en 1985, animent et co­
ordonnent l'activité scientifique des départements dans les domaines 
suivants : 

0 Agronomie, connaissance et amélioration du milieu (MICAM) 

0 Connaissance et amélioration des plantes (MICAP) 

0 Défense des cultures (MIDEC) ; 

0 Economie et sociologie (MESRU) 

0 Technologie (MITECH). 

Dans le souci de promouvoir une recherche de qualité, la direction gé­
nérale a souhaité renforcer le rôle de ses missions scientifiques, les en­
courageant notamment à affermir le soutien qu 'elles accordent, dans 
leurs disciplines respectives, aux chercheurs travaillant sur le terrain. 
Sont également fav0risées les actions de recherche thématique pilotées 
par les missions. Ainsi la direction scientifique a affecté, cette année en­

core, 5 millions de francs de crédits incitatifs à 
des opérations novatrices regroupant des cher­
cheurs de plusieurs départements autour d' un 
projet commun. Tout en s'inscrivant parfaite­
ment dans la problématique des divers pro­
grammes conduits au CIRAD, ces opérations 
permettent de resserrer les liens avec les 
grands centres scientifiques français (pri nci pa­
iement l' INRA, l'ORSTOM, le CNRS et les éta­
blissements d'enseignement supérieur). En 
1989, le nombre de ces « actions thématiques 
programmées » (ATP) est passé de cinquante­
trois à vingt-six . Les ATP retenues bénéficient 
ainsi de moyens accrus et du soutien plus at­
tentif des missions scientifiques. Cette réduc­
tion s'est accompagnée d ' une réorientation 
thématique. Priorité a été accordée aux ac­
tions menées dans les domaines de pointe 
(biotechnologie, technologie agro-alimentaire, 
systèmes experts, banques de données ... ) -
qui sont l'occasion de renforcer les capacités 
scientifiques des laboratoires du Centre -, 

dUÀ etucJes économiques et sociologiques du milieu rural et aux travaux 
·de synthèse des acquis de la recherche agronomique dans chaque zone 
agro-écologique des tropiques. 
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Les vingt-six actions thématiques programmées financées en 1989. 
~ 

Activité en cours Nbre Partenaires 
''n i• 

Champ '
111 

disciplinaire 1, 

I! 
~ D - ,_ - - -

11 11 

Amélioration du milieu li 

Il 
11 11 

Eau-sol-plante - Croissance et fonctionnement hydrique des racines 1 INRA, Univ. Hohenheim (RFA), GERDAT, Il 
en sol dégradé IRAT, IRHO 

1, , 

- Physiologie de l'hévéa et production de latex 1 Univ. Paris VII, USTL, IRCA Il 
Il 11., 

'"' 
Télédétection - Reconnaissance des couverts végétaux et analyse 3 SOCFINDO, Station de Marihat Il !'1 

Il 
des états de surface (Indonésie), INERA (Burkina Faso), CTFT, Il 

OSA, IRAT, IRCA, IRCT, IRHO 

11 
!r 

Modélisation - Modélisation des transferts radiatifs au sein ... 1 Univ. Orsay, Station de La Mé 
d'une palmeraie (Côte-d'Ivoire), GERDAT, IRHO 11, 1, 

Fertilité - Amélioration de la fertilité des sols dégradés par 1 CTFT- Côte-d'Ivoire, CTFT, BSSFT !• 
Il 

introduction df\cacia mangium dans la rotation de Il 1~ 
cultures vivrières 11 1, 

-~ ~ 
" Il 

Amélioration des plantes 
1.1 ! 

Physiologie - Bioclimatologie et culture in vitro 1 INRA, ENSA Toulouse, CNRS, Univ. 
(bananier, hévéa) Clermont-Ferrand, GERDAT, IRCA, IRFA 

;i 

Génétique - Etude de la diversité génétique des plantes 2 ENGREF Nancy, INRA, CNRS, Limagrain, 
1, 

tropicales et de leurs parasites par marqueurs GERDAT, IRAT, IRCA, IRCC, IRFA 
enzymatiques et RFLP 

l 

11 11 

Embryogenèse - Embryogenèse somatique (cacaoyer, palmier 2 CNRS, ORSTOM, Univ. Paris VI, Station 
somatique à huile, hévéa) de La Mé (Côte-d'Ivoire), GERDAT, IRCA, 

IRCC, IRHO 1,, 

Banques de . - Banque de données génétiques 1 INRA, INA-PG, ISIM, ORSTOM, 
données GERDAT, IRAT, IRHO f,;. 

,,,. 

Défense des cultures 
'( 

Phytopathologie - Aide au diagnostic des maladies 1 INRA, GERDAT, IRAT, IRCC, IRHO, IRFA 

- Etude des relations hôte-parasite par l'utilisation 1 INRA, IRAT, IRFA 
de la reproduction sexuée des champignons 1 

'! . 1 

Entomologie - Etude des vecteurs de pathogènes des cu ltures 1 INRA, ORSTOM, GERDAT, IRAT, 
des régions chaudes IRCC, IRFA, IRHO 1 

'" 
Systèmes experts - Système expert d'aide au diagnostic et à la décision 1 INRA, GERDAT, IRCT 

'i:! C>:'.lri..= !i:.lllki 
1 - ~ ~ 
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Champ 
disciplinaire 

Activité en cours 

Biologie animale 

Aquaculture 

Production 
animale 

- Génétique des populations de Tilapia 

- Accroissement de la production fourragère des 
terroirs villageois 

Economie et sociologie 

Micro­
économie 

Macro­
économie 

Technologie 

Filières 

Procédés 

- Analyse socio-économique du fonctionnement 
de plantations villageoises en Afrique et en Asie 

- Analyse méthodologique pour la modélisation de 
l'accroissement de la productivité 

- Mise en place d'un système d'information 
permanent sur l'économie du riz 

- Innovations technologiques dans la production 
alimentaire (filières courtes) 

- Déshydratation osmotique 

Nbre Partenaires 

INRA, IDESSA (Côte-d'Ivoire), CTFT 

ORSTOM, IDESSA (Côte-d'Ivoire), OSA, 
IEMVT, IRAT 

3 EHSS, INA-PG, CIRES, SATMACI 
(Côte-d'Ivoire), Palmindustrie, MARDI 
(Malaisie), Univ. Prince of Songkhla 
(Thaïlande), OSA, IRAT, IRCA, IRCC, IRHO 

INRA, CNRS, ISRA (Sénégal), INERA 
(Burkina Faso), OSA, IRAT, IRCT 

ONIC, CCCE, INRA, IFPRI, Osiriz, IRAT 

ENSIAA, ORSTOM, Univ. Lyon Il, Paris X, 
ENSIAAC (Cameroun), CADEF, ISRA, 
ENEA (Sénégal), CIEPAC-Sénégal, 
CEEMAT, OSA, IRAT 

INRA, ENGREF, CEMAGREF, USTL, 
CEEMAT 
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L'activité 
scientifique 

en 1989: 
• • pr1nc1paux 
résultats 

Agronomie, 
• connaissance 

Le Cf RAD en 7 989 
est le rapport de synthèse 
du Centre. Il ne prétend 
pas à l'exhaustivité. Seuls 
quelques résultats de l'année, 
choisis pour donner un aperçu 
de la diversité des compétences 
du Centre, sont présentés ici par 
champ disciplinaire. L'activité 
scientifique des départements 
sera exposée par programme 
et de façon plus détaillée 
dans un second document, 
Les départements du Cf RAO, 
rapport d'activité 7 989- 7 990, 
qui paraîtra au cours 
du deuxième 
tri mestre 1 991 . 

et amélioration du milieu 
Evaluer les ressources en terres et en eaux des espaces ruraux des zones 
tropicales et subtropicales, mettre au point des techniques de culture 
améliorant la productivité des systèmes sol-plante-climat en place, et 
maintenir la capacité de production des milieux physiques dans les 
conditions d'une agriculture minimisant les risques tant physiques 
qu'économiques tout en protégeant !'. environnement, telles sont les 
orientations prioritaires de la recherche dans ce secteur. La Mission 
agronomie, connaissance et amélioration du milieu (MICAM) a particu­
lièrement encouragé les efforts de recherche visant à identifier les 
conditions scientifiques et techniques d'une utilisation durable des res­
sources naturelles dans le cadre d'une agriculture fixée. 

Le Cf RAD en 1989 
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De la connaissance 
des terres et des climats 

à la recommandation . 
agronomique 

Une réflexion approfondie sur le passage de la connaissance des terres 
et des climats à la recommandation agronomique s'est engagée au 
CIRAD. Elle a pu bénéficier en 1989 des travaux du premier séminaire 
franco-africain de pédologie tropicale organisé par l'ORSTOM et l'uni­
versité du Bénin sur le thème « bien connaître les sols pour mieux les 
utiliser ». La nécessaire connaissance du milieu physique - qui fournit 
des informations précises sur son organisation et son fonctionnement : 
dynamique des eaux, des fractions granulométriques, des éléments mi­
néraux, des constituants organiques - n'apportera une réelle contribu­
tion à la mise au point et à la diffusion de recommandations techniques 
que dans la mesure où sont conjointement analysés les modes de ges­
tion de l'espace par les sociétés paysannes, expérimentés des systèmes 
techniques innovateurs, et prises en compte les séries de données cli­
matiques. Dans l'évaluation des aptitudes culturales, l'enseignement 
que l'on tire de l'étude du milieu physique, permettant d'identifier les 
contraintes majeures et les grands types de problématiques, doit être 
complété par l'analyse des répercussions de la croissance des végétaux 
sur l'exploitation de leur environnement. 

Un aspect majeur est celui de la modification du pH de la rhizosphère 
selon les espèces, et, pour une même plante, selon l'équilibre ~e son 
alimentation en cations et en anions. Seule une approche intégrée du 
fonctionnement des systèmes sol-plante-climat permet à la recherche 
appliquée de déboucher sur des recommandations agronomiques scien­
tifiquement fondées. 

Les travaux conduits au sein du réseau de recherche sur la résistance à 
la sécheresse (R3S) par l'IRAT et l'IRCT, ainsi que ceux dirigés en zone 
plus humide par l'IRFA sur bananeraies soulignent l'importance des fac­
teurs biologiques (micro-organismes, mésofaune et macrofaune tellu­
rique) dans le fonctionnement de ces systèmes et laissent entrevo ir les 
voies de leur gestion plus écono me en intrants commerc ialisés . Sont 
inscrites dans la même problématique les recherches entreprises par 
l'IRAT, l' IRCA, l'IRCT et l'IRHO sur le rôle des couvertures végétales 
mortes ou vivantes dans le contrôle des mauvaises herbes, dans l'amé­
lioration des propriétés physiques des sols (porosité, ameublissement) et 
de leurs caractéristiques chimiques (solubilisation d 'éléments nutritifs 
peu disponibles à l'état naturel) . 

Lorsque les données accumulées sur le fo nctionnement des systèmes 
sol-plante-climat sont suffisantes, on peut mettre au point des modèles 
prédictifs de production, voire de rendement. Tel est le cas à l ' IRHO, où 
un premier modèle reliant les paramètres de la production du palmier à 
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La mise au point 
de systèmes d'exploitation 

« reproductibles » 

Proposer des systèmes d'exploitation 
des terres « reproductibles » 

pour mettre un terme aux 
pratiques dévastatrices d'une 

agriculture itinérante. 

huile aux facteurs climatiques a été mis au point dans les conditions de 
basse Côte-d'Ivoire. Ce modèle met en évidence que, pour des condi­
tions de culture équivalentes, les différences de rendement observées 
entre la Côte-d'Ivoire et la Malaisie, où la production est supérieure de 
35 %, résultent essentiellement de la faiblesse relative du rayonnement 
global en Afrique : Banting, en Malaisie, bénéficie de près de 30 % 
d'énergie radiative de plus que la station ivoirienne de La Mé. 

C'est une préoccupation de longue date au CIRAD comme dans l'en­
semble de la recherche agronomique française. Soulignée par la com­
munauté scientifique internationale, elle prend une importance accrue, 
s'appuyant sur le concept de sustainability défini par la commission 
mondiale sur l'environnement et le développement : est « reproduc­
tible» le développement agricole qui répond aux besoins alimentaires 
présents sans que soit compromise la possibilité pour les générations 
futures de satisfaire les leurs. 

La MICAM a eu l'occasion de faire état des travaux réalisés en Afrique 
subsaharienne par le CIRAD pour y favoriser un développement 
agricole durable, susceptible de mettre un terme aux pratiques d'une 
agriculture itinérante. Les principales conclusions ont été présentées 
lors de la conférence internationale sur la qualité des sols en zone semi­
aride, au Canada, et pendant la réunion du comité « Sustainability » 
du Groupe consultatif pour la recherche agricole internationale 

Le Cf RAD en 1989 



(GCRAI) qui s'est tenue à Paris. La 
présence d'une quantité suffisante 
de matière organique dans les sols 
cultivés est la clé de voûte du 
maintien de leur stabilité phy­
sique, de leur richesse chimique 
et de leur activité biologique. 

Les instituts de recherche sur les 
plantes pérennes (palmier à huile, 
cacaoyer, caféier, hévéa ... ) testent 
dans des dispositifs expérimen­
taux installés dans les pays du 
golfe du Bénin et d 'Afrique cen­
trale, en Asie (Indonésie et 
Malaisie) et en A~érique latine 
(Pérou, Colombie) les effets des 
cultures associées sur le maintien 
de la productivité des terres. Un 
accent particulier est mis sur 
l'étude des plantes vivrières asso­
ciées (céréales, manioc, etc.) et 
sur les légumineuses de couver­
ture. Des résultats très satisfa isants 
ont été obtenus, notamment en 
plantation paysanne. L'exploita­
tion durable des ressources en 
terres, et donc le maintien d'un 
stock suffisant de matière orga­
nique, passe prioritairement par 
l'emploi de techniques culturales 

Valeurs cumulées de la biomasse 
des racines des plantes herbacées 
en fonction de la profondeur. 
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Source : C. Pieri, 1989. Fertilité des terres de 
savanes. 

et d 'espèces laissant dans les profils des sols cultivés d' importants rési­
dus racinaires, ce qui est trop souvent oublié dès lors qu'agronomes et 
sélectionneurs s' intéressent à la seule partie récoltable. 

L'évaluation des bil ans minéraux conduit à des résultats inquiétants. Par 
exemple, les millions d'hectares cultivés en région subsaharienne s'ap­
pauvrissent annuellement de 60 à 100 kilos par hectare de nutriments 
(N, P20 5, K20 , Caü, Mg), les bilans azoté, calcique et magnésien étant 
les plus déficitaires. Cette évaluation porte sur des terres où l'érosion est 
contrô lée, ce qui est malheureusement de moins en moins fréquent. Les 
défi c its organiques et minéraux peuvent alors être décuplés. 
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La valorisation 
des ressources 

fertilisantes 
locales 

L'ampleur des besoins en éléments fertilisants dans l'ensemble des 
zones tropicales et subtropicales pour y promouvoir des systèmes tech­
niques de culture productifs et rentables justifie les actions de recherche 
et de développement en faveur de l'utilisation des ressources fertili­
santes locales. Cela suppose cependant que ces ressources, et notam­
ment celles qu'offrent les nombreux gisements de phosphates naturels 
africains et asiatiques, aient une qualité suffisante pour être utilisées en 
agriculture. Certains phosphates très solubles peuvent être utilisés direc-

242 C 

Jinning, 
attaque complexe 

Jinning, 
attaque sulfonitrique 30 % 

Jinning, 
attaque sul furique 30 % 

Jinning brut (100 ppm P) 

Superphosphate 
triple (100 ppm P) 

Témoin 

265 C 
Efficacité agronomique de différents 
procédés d'acidification partielle 
des phosphates chinois de }inning : 
quantité de matière sèche de raygrass 
produite en vases de végétation 
(en mg/vase). 

216 b 

81 a 

68 a 

79 a 

Cul tu re sur so l ferrall itique de Ji nhua : argil e 32,7 % ; pH eau 4, 1 ; P tota l 21 5 ppm ; 
taux de saturation A l 63 % . 

Aux mêmes lettres correspondent des traitements statistiquement équ iva lents au seuil de 1 %. 
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Les développements 
de la culture 

in vitro 

tement, au Mali par exemple. Mais la plupart doivent être solubilisés 
par voie industrielle. L' IRAT, en liaison avec l'industrie et la recherche 
géologique, a mis au point des procédés de solubilisation partielle qui 
s'avèrent moins coûteux que la voie phosphorique classique, tout en 
étant d'une efficacité agronomique comparable. 

Des travaux récents sur les phosphates naturels chinois des gisements 
de Kunyang et de Jinning (titrant en moyenne 26 et 20 % de P20 5 , et 
de solubilité formique égale respectivement à 29 et 25 % ) confirment 
l ' intérêt de ces procédés et leur efficacité agronomique, évaluée à ce 
jour en milieu contrôlé. 

Connaissance 
et amélioration des plantes 
Les progrès des connaissances et des techniques accomplis dans le 
domaine de la biologie et de la génétique au cours de la décennie qui 
s'achève ont profondément marqué les méthodes et les perspectives 
de l' amélioration des plantes. La création des laboratoires de culture 
in vitro, de cytologie et d 'analyse du génome, communs aux départe­
ments, et l'orientation donnée à leurs travaux ont permis au CIRAD 
d'être l'un des acteurs privilégiés de cette évolution pour les plantes tro­
picales. Rappelons que les départements restent les maîtres d'œuvre et 
les utilisateurs de ces techniques, pour une efficacité accrue de leurs 
programmes d'amélioration et de création variétale. 

La bio logie ce llul aire et la culture in vitro des plantes tropi ca les 
demeurent des thèmes de recherche prioritaires. Les activ ités du labora­
to ire de culture in vitro (GERDAT) se poursuivent dans un do uble 
objectif : micropropagation et amélioration génétique. 

Les techniques de microbouturage et de prolifération de bourgeons, 
déjà opérat ionnelles et utilisées à grande échelle pour le caféier et pour 
la canne à suc re ou exploitées industriellement pour le bananier et 
l'ananas, ont été améliorées pour l'hévéa. L'expérimentation au champ, 
réa li sée avec la co llaboration de la Soc iété de microbouturage de 
l' hévéa (SMH), a pris de l'expansion en 1989 : six hectares d'essais sont 
maintenant en place sur le terrain. 

Des acquis importants ont été obtenus dans la mise au point des 
méthodes de culture. Des techniques originales d 'utilisation des milieux 
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La cytogénétique 
et l'histologie au service 

de la culture in vitro 

Prolifération de bourgeons 
de bananier. 

liquides par immersion tempo­
raire favorisent le développe­
ment harmonieux des vitroplants. 
L'étude des facteurs de l'environ­
nement (gaz, lumière) permet de 
définir les conditions optimales 
de croissance. L'embryogenèse 

somatique de l'hévéa, du cacaoyer et du caféier a ainsi progressé. 

Le premier plant de cocotier (Cocos nucifera) obtenu par embryogenèse 
somatique a été transplanté en pépinière avec succès en 1989. L'étude 
des conditions d'obtention de l'embryogenèse somatique de cette 
espèce se poursuit donc. En collaboration avec l'ORSTOM, l'embryo­
genèse somatique du palmier à huile a été mise au point en milieu 
liquide agité. Un premier clone a été obtenu par cette voie en 1989. 

Les techniques d'amélioration génétique font de plus en plus largement 
appel aux biotechnologies modernes. Cette année, des néoformations 
ont été obtenues à partir d' Oryza sati va et d' O. longistaminata. A signa­
ler également les premières régénérations de bananier à partir dE 
groupes de cellules en milieu liquide. Un programme de transformation 
génétique pour obtenir des cotonniers résistants aux insectes s'est miser 
place avec la participation de l'Institut Pasteur et de l'INRA, et l'on doi1 
souligner les premières régénérations in vitro de certains génotypes. 

Les études cytogénétiques et histologiques sont devenues les complé 
ments indispensables de la culture in vitro pour mieux comprendre e 
maîtriser le processus d'embryogenèse somatique. 

La séquence des événements qui se· déroulent au cours de la culturE 
in vitro du palmier à huile et du caféier est désormais établie. Les analyse: 
histologiques permettent également de suivre l'incidence des modalité: 
de culture sur la régénération du bananier, du cacaoyer et du riz. Enfin 
les conditions d'obtention d'embryons somatiques d ' hévéa sont mainte 
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L'analyse du génome 
des plantes tropicales 

Les expérimentations 
au champ 

nant précisées. La comparaison histologique et biochimique du déve­
loppement des embryons zygotiques et somatiques, entreprise chez le 
caféier et l'hévéa, devrait permettre d 'améliorer l'embryogenèse soma­
tique de ces espèces. 

L'analyse et la connaissance du génome des plantes tropicales consti­
tuent également un axe prioritaire de recherche en raison de leurs nom­
breuses applications dans l'identification variétale, la description et le 
contrôle des systèmes de reproduction, l'évaluation du matériel végétal 
(qu'i l soit issu de prospections ou de collections), et la mesure des dis­
tances génétiques entre géniteurs potentiels. Les recherches sont effec­
tuées par AGETROP, laboratoire du GERDAT. 

L'électrophorèse d'isozymes a été appliquée en 1989 sur diverses 
espèces : hévéa, cdtonnier, sorgho, canne à sucre, palmier dattier, ara­
chide, riz, Striga. 

Les premières analyses du polymorphisme de I' ADN ribosomique du 
cacaoyer, de la canne à sucre et du bananier ont été réal isées à l'aide 
des techniques de biologie moléculaire RFLP, en vue d'établir la carto­
graphie des génomes et de repérer des marqueurs précoces de sélec­
tion. L'analyse du génome de la canne à sucre a particul ièrement pro­
gressé. Les résultats des travaux présentés au congrès annuel de 
l' international Soc iety of Sugar Cane Technologists, au Brésil, ont susc ité 
un vif intérêt de la part de la communauté scientif ique. 

Les cultures vivrières 

L' IRAT a vul gari sé plusieurs variétés de ri z pluviaux, dont IRAT 216 en 
plaine et IRAT 351 en altitude. Les formules parentales pour la création 
de variétés hybrides sont au po int. La producti o n de l ignées haplo­
diploïdes est régulière et permet d 'accélérer le programme de sélection. 

Les recherches sur le maïs, engagées au Brés il avec la collaboration de 
Rhône-Poulenc Agrochimie, ont abouti à une première gamme de for­
mules expérimentales. Les variétés nouvellement créées (IR 30, IR 31), 
évaluées en 1989, se sont révélées d'un grand intérêt pour l'ensemble 
des zones tropi cales. Un catalogue des variétés vulgari sables a été diffu­
sé dans le cadre du réseau maïs de la CO RAF. 

A la Réunion, les ancêtres du géranium rosat ont été identifiés et des 
géraniums hybrides plus producti fs ont été créés. 
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Ségrégation du caractère de 
pigmentation anthocyanée des feuilles 
dans des ananas hybrides (c i-dessus). 

Diversité génétique 
et morphologique des bananes 
à l'étalage en Indonésie (à droite). 

Les fruits 

Le cycle de sélection entrepris en 1978 en Côte-d'Ivoire a pris fin cette 
année ; il a abouti à la multiplication de cinq variétés d'ananas parti­
culièrement intéressantes . Des descendances obtenues par hybridation 
interspécifique ont commencé à être analysées en Martinique à partir 
des ségrégations observées sur le cycle végétatif. De nouvelles introduc­
tions du Venezuela sont en cours d 'éva luation en Côte-d'Ivoire et en 
Martinique. 

Pour les agrumes, une prospection en Asie du Sud-Est a enrichi les col­
lections de matériel végétal (55 introductions en 1989) . L'analyse de 
l'organisation génétique et phénotypique du genre Citrus se poursuit en 
Corse et en Martinique. 

Le programme d'amélioration génétique des bananiers et plantains s'in­
tègre dans la dynamique internationale du réseau de l ' international 
Network for lmprovement of Banana and Plantain (INIBAP) avec l'élar­
gissement et l'éva luation des ressources génétiques obtenues par pros­
pection, l'analyse de la fertilité des clones diploïdes par l'étude des des­
cendances hybrides et l'évaluation, en Guadeloupe et au Cameroun, de 
leurs caractéristiques agronomiques et phytosanitaires. 

Des prospections de passiflore ont été réalisées en Guyane. Un pro­
gramme a été mis en place pour séleGtionner des variétés résistantes au 
complexe Phytophthora-Fusarium-Pythium. Vingt échantillons ont été 
retenus. 

La collection de manguiers de la station fruitière de Korhogo (Côte­
d'Ivoire) a été complétée par plus de 50 nouvelles variétés. 
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Enrichir les ressources 
génétiques par la création d'hybrides 
(agauche, fruits de cocotier Nain rouge) 
et par la prospection de matériel sauvage 

Les oléagineux 

Les résultats au champ des premiers clones de palmier a huile confirment 

les orientations prises par l'IRHO en matiere d'amélioration et de créa­

tion variétale. Les clones se révelent d'une excellente conformité, les va­

leurs moyennes espérées ont été atteintes, la variabilité par rapport aux 

croisements est tres réduite, et les héritabilités - au sens large - sont 

plus importantes que prévu. L'analyse d'essais de matériels génétiques 

en lndonésie a mis en évidence l'importance de la croissance en hauteur 

des palmiers dans les phénomenes de compétition. 

La gamme de variétés hybrides de cocotier dont dispose l'IRHO 

s'est étendue en 1989. La haute productivité de ces hybrides, issus 

(a droite, Coffea arabica prospecté au Yémen du Sud). 
de croisements entre écotypes 

Nain x Grand, Nain x Nain et 

Grand x Grand, en fait du maté­

riel immédiatement vulgarisable. 

La station de recherche du Vanu­

atu est devenue le centre d'un im­

portant programme régional, fi­

nancé par le Fonds européen de 

développement, dont l'objectif est 

d'évaluer les produits d'hybrida­

tion des principaux écotypes de la 

région Pacifique et de diffuser le 

matériel végétal amélioré. 

Les plantes stimulantes 

La valeur des hybrides entre les groupes de caféiers « guinéens » et 

« congolais » (Coffea canephora var. robusta) a été confirmée, justifiant 

la poursuite du programme de sélection récurrente réciproque mené 

par l'IRCC en Cóte-d'lvoire. En collaboration avec l'lnstitut de la re­

cherche agronomique (IRA), le programme d'amélioration des caféiers 

C. arabica a été relancé au Cameroun. Des sources de résistance au

Meloidogyne sp. ont été identifiées dans la collection camerounaise de

C. arabica. Une prospection réalisée au Yémen avec l'IBPGR a enrichi

les collections du Brésil, du Costa Rica et du Cameroun de 22 nouvelles

souches de C. arabica.

Les cacaoyers hybrides évalués en Cóte-d'lvoire ont un potentiel de 

production de 3 tonnes par hectare. Au Togo, le bouturage orthotrope a 

été établi comme méthode fiable de multiplication clonale. De nom-
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La Mission connaissance et amélioration des plantes est au service des dépar­

tements pour l'orientation et la coordination des programmes, la formation et 

l'information des chercheurs. Elle est IE!ur lieu de rencontre privilégié. Les co­

mités techniques sont l'occasion, avec l'aide et le conseil de spécialistes de 
/'INRA, de l'ORSTOM et des universités partenaires du CIRAO, de faire le 

point sur les recherches les plus avancées. Une réflexion s'est engagée plus 

particulièrement cette année sur les responsabilités et les choix du Centre en 

matière de biotechnologies végétales et de gestion des ressources génétiques, 

sur leurs conséquences dans les programmes, sur les collaborations et les for­

mations à mettre en place. Deux groupes permanents ont été ainsi créés au 

sein de la. MICAP pour travailler sur ces thèmes. Les journées « Amélioration 

des plantes » , organisées par la MICAP à Montpellier, ont réuni de nombreux 
chercheurs autour de deux tables rondes, l'une sur l'amélioration de l'hévéa 

et la physiologie des vitroplants, avec la participation du centre INRA 

d'Avignon et de l'Ecole nationale supérieure d'agronomie de Toulouse, l'autre 

sur les transformations génétiques, avec le laboratoire de biologie moléculaire 

du centre INRA de Versailles. 

breux échanges de matériel génétique ont été effectués avec le 
Cameroun, le Costa Rica, la Côte-d'Ivoire, le Togo et Trinité-et-Tobago. 

Les plantes à latex 

L'évaluation génétique et agronomique de l'ensemble des ressources 
génétiques disponibles chez l'hévéa fait apparaître clairement deux po­
pulations distinctes, une population de clones issus de sélection présen­
tant tous les signes de la domestication et une population de génotypes 
issus de prospections caractéristiques d'un état sauvage. Les croise­
ments entre ces deux groupes indiquent qu'une ou deux générations de 
rétrocroisements seront nécessaires pour obtenir un gain génétique 
optimal. En 1989, Y9 nouveaux clones (IRCA 1200 à 1278) ont été 

créés, 31 provenant de la famille 
PB 5.51 X IR 22, et 22 de la famil­

le PB 5.51 x PR 228. Les recom­
mandations et les fiches de clones 
actualisées guident les planteurs 
dans le choix du matériel végétal. 

Les arbres 

Le programme d'amélioration du 
matériel végétal du CTFT a choisi 
de concentrer ses activités sur un 
nombre limité d'espèces : les es­
pèces à usages multiples fixa­
trices d'azote (Acacia albida et 
A. senegal en zone sèche, et
A. mangium et A. auriculiformis

en zone plus humide), les espèces
productrices de bois d'œuvre

(Terminalia ivorensis, T. superba et Aucoumea klaineana), les eucalyptus 
et les pins tropicaux. Près de 150 nouvelles familles d'hybrides d'euca­
lyptus ont été créées au Congo. L'amélioration d' Eucalyptus urophylla et 
d' E. camaldulensis, et leur hybridation interspécifique participent de l'ef­
fort de création continue d'une nouvelle diversité génétique. En Côte­
d'Ivoire et au Congo, les populations de base pour la sélection de 
Terminalia sont en place. Un premier projet d'amélioration et de pro­
duction de semences de rotin et d'espèces productrices de bois d'œuvre 
de qualité a été lancé en Malaisie avec la Sabah Foundation. 
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L'entomofaune: 
identifier ravageurs 

et auxiliaires 

Heliothis armigera, ravageur 
polyphage des cultures tropicales : 
adulte sur une feuille de cotonnier. 

Défense des cultures 
Les activités de recherche en défense des cultures sont intégrées aux 

programmes des filières de production tropicale. Des groupes de travail 

organisés par la Mission défense des cultures (MIDEC) assurent la coor­

dination scientifique, définissent des programmes d'intérêt commun 

pour les laboratoires et des opérations thématiques interfilières. 

Améliorer les stratégies de lutte passe par la connaissance de l'entomo­

faune des cultures et la compréhension des équilibres écologiques. Des 

inventaires exhaustifs de faune ont été menés en 1989. Les identifica­

tions d'insectes ont été effectuées par le laboratoire de faunistique 

(1 600 échantillons). 

Sur cotonnier au Paraguay, plus de 320 espèces ont été collectées et 

déterminées. 

Au Togo, l'évolution de l'entomofaune d'un système de culture conju­

guant cotonnier, maïs, niébé et jachère est étudiée pour mieux cerner 

les interactions entre dynamique des populations d'insectes et rotation 

des cultures. 

Des chercheurs du CIRAD ont participé à l'expédition du « radeau des 

cimes», placée sous la responsabilité du professeur Hallé de l'Univer­

sité des sciences et techniques du Languedoc (USTL). L'exploration de 

la canopée de la forêt tropicale guyanaise s'est révélée particulièrement 

intéressante en ce qui concerne l'entomofaune. 
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Des recherches 
pluridisciplinaires contre 

les insectes vecteurs 
de pathogènes 

Prospection acridienne dans Je Tamesna. 
Les champs spontanés de Schouwia 

thebaica, crucifère sauvage qui se 
développe à la faveur de rares pluies, 
constituent l'un des biotopes types 
de grégarisation du criquet pèlerin. 

L'équipe d' acridologie opération­
nel le (PRIFAS-GERDAT) a entre­
pris une expédition de deux mois 
à travers le Niger, l'Algérie, le 
Maroc et l'Espagne pour complé­
ter la description des biotopes 
du criquet pèlerin en zone saha­
rienne et périsaharienne. Au 

Niger, elle a également effectué une étude de la répartition dans le 

temps et dans l'espace des acridiens du Sahel, dans trois ensembles 

géographiques complémentaires : le long d'un axe Niamey-Arlit, dans 

la région du fleuve Niger, dans I' Aïr et le Tamesna. 

Quatre équipes de chercheurs étudient la transmission des pathogènes 
par les insectes. Des coopérations se sont établies entre disciplines : 
entomologie, génétique, virologie. L'objectif est de sélectionner des va­
riétés résistantes et de mettre au point des techniques de détection de 
virus dans les plantes et les insectes. Plusieurs résultats ont été obtenus 
en 1989. 

Cinq espèces de cochenille peuvent transmettre le virus du swollen shoot 
du cacaoyer au Togo. Les taux de transmission par ces espèces sont 
actuellement mesurés pour évaluer leur importance respective dans la 
propagation de la maladie. 

La dynamique des populations de pucerons vecteurs de la mosaïque du 
bananier a été étudiée par piégeage. En Côte-d'Ivoire, les fluctuations des 
populations sont liées aux conditions climatiques, avec pullulation en 
saison humide. En Guadeloupe, la forte baisse des populations est en 
relation avec le passage des dépressions tropicales. 

Pour identifier des variétés de maïs résistantes au virus de la striure, il est 
nécessaire d'inoculer les plantes à tester. Dans ce but, des popula­tions de 
cicadelles ont été sélectionnées pour leur efficacité dans la transmission 
du virus. L'élevage en masse de cicadelles performantes à 100 % est au 
point à la Réunion. 

Au Vanuatu, le virus du dépérissement du cocotier peut être transmis par 
un homoptère, Myndus taffini, à de jeunes plants en pépinière. Ces plants 
se montrent ensuite résistants à la maladie en parcelles expéri­mentales. 
Des essais en conditions contrôlées sont en cours pour confirmer ce 
phénomène de prémunition.
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Lutte contre les 
ravageurs du cotonnier : 

de nouvelles strategies 

Technique d'epandage 
a tres bas volume 

contre Jes ravageurs 
du cotonnier. 

Diagnostic et detection 
des maladies : 

de nouveaux outils 

L'utilJsation des pesticides doit etre raisonnee pour ameliorer leur effica­
cite, diminuer le cout des intrants et proteger l'environnement. En pro­
duction cotonniere, de nouveaux concepts de Jutte sont testes par la 
division phytosanitaire de l'IRCT. 

Une experimentation de Jutte integree a ete mise en place en milieu 
reel au Togo, avec le concours de la societe Calliope. L'utilisation de 
baculovirus de Mamestra brassicae associes a une dose minoree de 
pyrethrino"fde (un dixieme de la dose normale) assure une protection 
equivalant a celle obtenue avec la dose normale. 

Au Cameroun, une nouvelle methode protege deja plusieurs milliers 
d'hectares : un tiers de la dose normale d'insecticide est applique a 

une cadence de traitement double 
de la normale. 

Le concept de Jutte etagee (appli­
cation chimique a demi-dose, sur 
calendrier, la dose complete 
n'etant appliquee que si le seuil, 
preetabli, de nuisibilite est at­
teint), propose en 1988, est main­
tenant experimente dans de nom­
breux pays, au Cameroun et au 
Tchad en particulier. La nouvelle 
technique d'epandage utilisee, le 
tres bas volume ou TBV (emulsion 

concentree, diluee dans dix litres d'eau par hectare) remplace progressi­
vement !'ultra-bas volume ou UBV (1 a 3 litres par hectare d'une formu­
lation prete a l'emploi). 

L'utilisation de la microscopie electronique est d'usage courant pour 
suivre Jes etapes de la purification des virus. Elle permet egalement 
!'observation des particules virales et des trypanosomes dans Jes tissus 
des plantes. Ainsi, une nouvelle virose transmise par la graine a ete 
detectee au Senegal sur des arachides d'une variete recemment intro­
duite de Chine. L'etude en microscopie electronique, menee par 
l'IRHO, a revele la presence d'un virus filamenteux s'apparentant 
au groupe des potyvirus. Le virus a ete transmis mecaniquement a 
Chenopodium amaranticolor. 

L'immunodiagnostic est egalement un outil largement utilise dans la 
detection des maladies. Les techniques d'immunofluorescence sont 
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Trypanosomes (Phytomonas sp.) 
observés en immunofluorescence. 

Cercospora noir sur bananier. 

Virus des striures de la digitaire 
(géminivirus) purifiés, vus en 
microscopie électronique (X 300 000). 
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employées pour détecter les trypanosomes des palmacées et les bac­
téries de la canne à sucre, du mil, du riz, du sorgho et des graminées 
sauvages. Les méthodes immunoenzymatiques (tests ELISA) sont appli­
quées sur les virus de l'arachide, du bananier, du cacaoyer, de la canne 
à sucre, du maïs et du riz, soit en milieu liquide sur plaque de polysty­
rène, soit sur membrane de nitrocellulose pour les tests sur le terrain.  
Les tests immunologiques permettent l'étude des relations entre  souches 
virales et l'observation de la variabilité des pathogènes par caractérisa­
tion de sérogroupes de virus ou de bactéries. lis sont également appli­
qués dans la détection des pathogènes sur le matériel végétal en qua­
rantaine, dans la sélection de boutures et de semences saines et dans la 
sélection de variétés résistantes. 

Mais les méthodes immunologiques ne détectent que les protéines, an­
tigènes exprimés par les micro-organismes. Les méthodes biochimiques 
qui font appel à la reconnaissance d'acides nucléiques ou d'enzymes 
spécifiques du génome du parasite détectent les champignons, les bac­
téries, les virus, et également les viroïdes dépourvus de protéines. Trois 
systèmes enzymatiques permettent de différencier par électrophorèse 
les espèces de Mycosphaerella, agents des cercosporioses des bana­
niers. Le diagnostic de la maladie a pu ainsi être établi sur des bana­
niers plantains du Cameroun montrant des symptômes atypiques. Les 
recherches étiologiques sur la pourriture du cœur du palmier à huile en 
Equateur reposent sur la comparaison des acides nucléiques de pal­
miers sains et de palmiers malades. L'analyse de ces acides en immuno­
empreinte (western blot) par hybridation avec des sondes moléculaires
antiviroïdes montre qu'il existe dans ces palmiers des séquences très 
proches de certains viroïdes connus.



Les trypanosomes de 
plantes cultivés in vitro 

Etude comparative 
des Phytophthora 

du cacaoyer 

Reproduction sexuée 
des champignons 

et relations hôte-parasite 

Après avoir obtenu en 1988 la première culture in vitro de trypano­
somes intraphloémiques associés au hartrot du cocotier, les virologues 
de l'IRHO ont réussi à cultiver in vitro des trypanosomes associés à la 
marchitez du palmier à huile en Colombie. Tous les types de trypano­
somes (intralaticifères ou intraphloémiques) sont donc désormais culti­
vables. L'é lectrophorèse d'isozymes pour vingt-deux loci, réalisée sur 
dix souches de trypanosomes cultivées par le laboratoire, a mis en évi­
dence une extrême hétérogénéité génétique. Des anticorps monoclo­
naux permettent de différencier les trypanosomes intraphloémiques de 
la plupart des trypanosomes intralaticifères. 

L'étude comparative de la physiologie des deux principales espèces de 
Phytophthora (pa/mivora et megakarya) du cacaoyer a été menée en 
culture in vitro à l'obscurité continue et en alternance de lumière et 
d'obscurité sur milièux additionnés de différents composés phénoliques 
appartenant à huit groupes chimiques. L'analyse factorielle des corres­
pondances portant sur onze caractères morphoculturaux révèle une 
grande homogénéité des diverses souches de P. pa/mivora étudiées, et, 
au contraire, une grande diversité des souches de P. megakarya . A la lu­
mière, des acides benzoïques inhibent la croissance de P. palmivora 
mais restent sans effet sur le développement de P. megakarya. Ces réac­
tions suggèrent que les deux espèces possèdent des systèmes enzyma­
tiques très différents leur donnant des capacités variées de dégradation 
des tissus de l'hôte. 

Les recherches sont menées dans deux directions : les relations géné­
tiques entre pathogènes et leurs hôtes et leurs interactions physiolo­
giques dans les mécanismes de résistance. 

Connue jusqu'ici seulement en milieu naturel, la reproduction sexuée 
des Mycosphaerella, agents des cercosporioses des bananiers et des 
plantains, a été réussie in vitro. Les ascospores obtenues en conditions 
artificielles sont viables. Milieux et paramètres de culture doivent être 
maintenant précisés pour assurer la reproductibilité des résultats . li sera 
ensuite possible d'évaluer les risques d ' hybridation entre les deux 
espèces, M. fijiensis et M. musicola, susceptibles de faire apparaître des 
nouveaux pathotypes. Le déterminisme de la résistance génétique aux 
fongicides sera également étudié. 

La reproduction sexuée de Magnaporthe grisea, agent de la pyricula­
riose du riz, est, elle, déjà bien maîtrisée. Le type sexuel de 339 souches 
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Des biomodèles pour 
la lutte antiacridienne 

La formation 
et l'information 

à la MIDEC 

a été déterminé : les deux types sexués sont présents dans le monde en 
proportions égales. Mais, dans certains pays comme le Burundi, la 
France et le Japon, un seul type est présent. Une seule souche pathogène 
du riz est femelle fertile. L'étude génétique du parasite est fondée sur 
l'étude de la pathogénie de sa descendance. La virulence des souches 
spécifiques du riz dépend d'un ou de deux gènes mettant en cause trois 
mécanismes génétiques : virulence monogénique, virulence contrôlée 
soit par deux gènes indépendants, soit par deux gènes complémentaires. 
L'obtention de souches du parasite combinant différents gènes de viru­
lence facilite l'analyse de la résistance des variétés de riz. Par ailleurs, le 
déterminisme de la spécificité de l'hôte a pu être précisé. La pathogénie 
des souches spécifiques du riz, du maïs et du blé est d'origine polygé­
nique. Les épidémies observées sur ces trois céréales sont donc le fait de 

populations différentes de M. grisea. 

Des moyens intellectuels et matériels importants sont mobilisés au 
PRIFAS (GERDAT ) pour créer un biomodèle spécifique au criquet pèle­

rin, Schistocerca gregaria (Forskal, 1 775), cet acridien ravageur pouvant 

avoir une aire d'invasion s'étendant sur cinquante-sept pays. La pre­
mière phase de ce projet financé par la Communauté européenne et le 
ministère français de la coopération prendra fin en juillet 1990. Le bio­

modèle en cours de construction est complexe et a requis des moyens 
de calcul puissants. Il doit être capable de traiter tous les dix jours, en 
routine, 400 000 unités d'information et d'en traiter autant quotidienne­

ment en période de crise. L'objectif est d'éditer des cartes décadaires 
des risques de pullulation, et de reconstituer en détail et en n'importe 
quel point de l'aire d'habitat la dynamique locale des populations, en 
tenant compte du déplacement à longue distance des formes ailées. 

Un cours international sur les méthodes modernes de détection et de 
prévention des maladies des plantes a été organisé à Madagascar par le 
ministère malgache de la recherche scientifique et technique, en coopé­
ration avec le Centre national de la recherche appliquée au développe­
ment rural (FOFIFA), l'INRA, l'Institut Pasteur, Norad Fifamanor, les 
universités d' Antananarivo, de Paris XI et de Lyon 1, et le CIRAD. 
Professeurs et chercheurs malgaches, français et IT)auriciens ont dispen­sé 
25 heures de cours théoriques et animé plus de 40 heures de travaux 
dirigés et de travaux pratiques. Un atelier de travail a été entièrement 
consacré aux maladies du riz. Trois communications ont été présentées 
en séance publique extraordinaire de l'Académie malgache.
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Mieux gérer 
les ressources pastorales 

Pantrop, un système expert 
pour la détermination des plantes tropicales 

Mis au point par le laboratoire d'accueil de malherbologie tropicale (IRCT), 
Pantrop est un logiciel en cours de développement faisant appel aux systèmes 
experts. Ceux-ci permettent de manipuler des connaissances symboliques 
(non numériques) et conviennent particulièrement bien à la formalisation des 
connaissances qu'un expert met en œuvre pour résoudre un problème. 
Pantrop est un système d'aide à la détermination des principales familles 
botaniques tropicales. Les caractères retenus pour l'identification sont des 
caractères exclusivement végétatifs, et, dans la mesure du possible, faciles 
à décrire et peu variables à l'intérieur de la même famille. Les caractères 
classiques de détermination (fleurs, fruits) sont éventuellement utilisés, mais 
uniquement pour confirmer l'identification. La validité scientifique de Pantrop 
a été testée sur le « radeau des cimes » lors de la mission de prospection 
botanique menée conjointement par l 'USTL, le CNRS et le CIRAD en forêt 
guyanaise. If a permis.(.a détermination des échantillons dans 95 % des cas 
pour les plantes appartenant aux 85 familles décrites. 

En collaboration avec l'ENSAM, l'INRA et l'ORSTOM, le CIRAD a éga­
lement participé à l'organisation du quatrième colloque international 
d'épidémiologie des virus des plantes, qui a rassemblé plus de 
180 scientifiques à Montpellier du 3 au 8 septembre 1989. 

Biologie animale 
Une méthodologie d'enquête et de quantification des évaluations de la 
production herbacée obtenues par télédétection a été établie à partir de 
recherches conduites en Mauritanie. Ces travaux fournissent aux planifi­
cateurs une estimation de la préc ision des résultats qu'apporte la télé­
détection spatiale. 

Les expérimentations mises en p lace à Djibouti pour la réglementation 
des parcours en zone aride, ont conduit, à l' issue de trois années d'es­
sais, à des app lications à grande éche lle pour lesquelles les éleveurs 
sont associés aux replantations et aux aménagements pour la conserva­
tion de l'eau. 
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Des ouvrages de synthèse 
et des logiciels au service 

du développement 

Une priorité : la mise 
au point de vaccins 

Maladies infectieuses : 
pour un meilleur 

diagnostic 

L' Atlas des ressources pastorales 

du Sénégal est paru en 1989. Cet 
ouvrage, financé par le Centre 
technique de coopération agri­
cole et rurale (CTA), a associé les 
chercheurs de l'IEMVT et de 
l'Institut sénégalais de recherches 
agricoles (ISRA) à ceux de l'uni­
versité Cheikh Anta Diop de 
Dakar et aux hydrogéologues 
du BRGM. Ont été également pu­
bliées des tables d'appréciation 
de la valeur alimentaire des 
fourrages et des sous-produits in­
dustriels tropicaux en zones sahé-
1 ienne, soudanienne et soudano-guinéenne. Elles constituent une pre­
mière synthèse du programme sur les aliments du bétail tropical (ABT ) 
entrepris il y a maintenant dix ans et qui associe le CIRAD et l'ISRA. 

Un logiciel de modélisation de la productivité des troupeaux (Livmod) a 
été conçu en collaboration avec les spécialistes du Centre d'investisse­
ment de la FAO. Cet outil permet la simulation de l'évolution numérique 
et du rendement économique des troupeaux sous l'influence de para­
mètres biologiques (reproduction, mortalité, etc.). Le logiciel Pikbeu de 
suivi des troupeaux en milieu réel a fait l'objet de nouvelles épreuves sur 

le terrain, notamment au Tchad, où il a démontré sa fiabilité. 

Le clone thermostable du virus de la peste bovine RBOK a été testé sur 
des bovins au laboratoire de Farcha (Tchad). Son immunogénicité et son 
innocuité ont été tout à fait satisfaisantes. Si les expériences confirment 
la stabilité de sa résistance à la chaleur, ce clone pourra être utilisé dans 
la campagne de vaccination contre la peste bovine en Afrique. Le 
protocole pour tester le vaccin atténué homologue contre la peste des 
petits ruminants a été mis en place en Côte-d'Ivoire et en Mauritanie. 

Les travaux sur les anticorps monoclonaux contr<è les virus de la peste 
bovine et la peste des petits ruminants ont été présentés à Liège, au 
cours d'une réunion de l'Association européenne de virologie. Ces anti­
corps permettent de faire la distinction non seulement entre les deux 
virus, mais aussi, en ce qui concerne la peste bovine, entre la souche 
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Les trypanosomoses 
et leurs vecteurs 

Tiques et maladies 
associées 

vaccinale et des souches sauvages 
africaines. La prochaine étape 
sera la mise au point de tests 
ELISA spécifiques. En outre, des 
fragments spécifiques du génome 
des virus des deux maladies ont 
été obtenus. lis permettront la 
préparation de sondes froides 
(non radioactives). 

La lutte contre les mycoplasmoses 
a également progressé. Sur la 
base de caractères culturaux, 
biochimiques et sérologiques, 
l'identification de toutes les 
souches de Myc'ê5plasma my-

Mettre au point des vaccins 
qui conservent leur efficacité dans 

les conditions climatiques tropicales. 

coides est maintenant possible. Plusieurs hybridomes ont été obtenus 
pour la recherche d'anticorps monoclonaux contre Mycoplasma my­
coides mycoides. lis seront caractérisés en 1990. 

Depuis plusieurs années, les études sur les trypanosomoses et leurs 
vecteurs, les glossines, sont menées principalement à Bobo-Dioulasso 
(Burkina Faso), au Centre de recherches sur les trypanosomoses 
animales (CRTA). 

Cette année, les chercheurs du CRTA ont confirmé l'efficacité de la mé­
thode de diagnostic de la trypanosomose africaine par hémolyse suivie 
d'une double centrifugation, bien plus sensible que la méthode clas­
sique par centrifugation unique. Par ailleurs, la reproductibilité du test 
ELISA pour la détection d'anticorps contre Trypanosoma congolense a 
été améliorée. 

Les travaux sur la reproduction des bovins ont montré que l'infection 
trypanosomienne des mâles Baoulé altère passagèrement la qualité de 
la semence chez les taureaux adultes, alors que l'altération est défini­
tive chez les tau ri! Ions adolescents. 

Une thèse de doctorat ès sciences présentée en 1989 expose la somme 
des connaissances acquises sur la biologie et l 'écologie de la tique 
Amblyomma variegatum en Guadeloupe. Le pouvoir attractif de phéro­
mones pourrait être utilisé dans la lutte contre cette tique. Cette ques­
tion est actuellement à l'étude. 
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Les recherches 
piscicoles : produire 

des génotypes nouveaux 

Recherches piscicoles à l'Institut 
des savanes, à Bouaké (Côte-d'Ivoire) : 
Oreochromis niloticus ayant subi 
un traitement hormonal dans le cadre 
d'un schéma d'amélioration génétique 
par voie intraspécifique. 

Au Tchad, une expérience sur la vaccination contre la dermatophilose a 
été lancée en collaboration avec l'université de Londres, pour évaluer 
notamment l'influence de la malnutrition sur le fonctionnement du 

système immunitaire des animaux. 

Des recherches sur la cowdriose sont menées en Guadeloupe, en liai­
son avec l'université d'Utrecht. Des tests d'immunofluorescence indi­
recte pour la détection d'anticorps contre Cowdria ruminantium ont été 
comparés. L'antigène obtenu par culture en cellules endothéliales pré­

sente des avantages importants sur les antigènes utilisés jusqu'alors 

d'une spécificité supérieure, il est plus facile à préparer et le coût de la 
préparation est moindre. 

Les recherches réalisées par le CTFT en collaboration avec le Centre 
piscicole de l'Institut des savanes (IDESSA) à Bouaké (Côte-d'Ivoire) 
concernent principalement le genre Oreochromis. Un programme de 
caractérisation par étude du polymorphisme enzymatique a été mis 
en place sur les principales espèces. Parallèlement est conduit un pro­
gramme de caractérisation zootechnique. Des hormones stéroïdes spéci­

fiques du mâle et de la femelle et des inhibiteurs ont été mis en évidence 
chez O. niloticus, ce qui devrait permettre d'obtenir des descendances 
monosexes, puis des génotypes nouveaux. 

Par ailleurs, le CTFT étudie la biologie d'espèces d'intérêt potentiel pour 
l'aquaculture ou le repeuplement (Lates niloticus, Labeo coubie) et 

apporte un appui scientifique aux projets de développement : optimisa­
tion de la production de Tilapia et de Clarias ; tolérance du Tilapia aux 

eaux saumâtres. 
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Les systèmes agraires 
Animer Le Département systèmes agraires (DSA) s'est vu confier un rôle d'ani­

mation scientifique, rôle assumé essentiellement par les quatre labora­
toires créés en son sein au bénéfice de l'ensemble des départements du 
CIRAD. 

Mettre au point des systèmes 
de culture. Ici, un système de culture 
complexe, associant cocotier, 
cacaoyer et ananas. 

Synthétiser 

Le laboratoire des systèmes techniques de production a ainsi animé une 
réflexion collective sur les méthodes d'expérimentation en milieu pay­
san des différents départements, qui doit se concrétiser dans une action 
thématique programmée en 1990. Il a donné une nouvelle impulsion 
au groupe « systèmes de production » du réseau de recherche sur la 
résistance à la sécheresse (R3S). Des six projets élaborés au cours du 
séminaire organisé à Ouagadougou sous l'égide du CILSS, trois ont été 
soumis à la CEE pou?tinancement avant la fin de l'année. 

Le laboratoire de gestion des espaces ruraux a accueilli un groupe de 
travail sur la gestion des terroirs villageois, qui s'est penché plus parti­
culièrement sur les thèmes de l'élevage, des problèmes fonciers et des 
transferts de fertilité. Ce groupe de travail est par ailleurs intégré au ré­
seau recherche-développement et agrège des compétences multiples du 
CNRS, de l'ORSTOM, de la SEDES, de la CCCE, du ministère de la 
Coopération et du Développement et de plusieurs universités. 

Le laboratoire de gestion des exploitations agricoles a engagé une ré­
flexion sur l' importante question du financement des activités agricoles, 
en liaison avec la CCCE. Un cycle de formation devrait se mettre en 
place sur ce thème en 1990. 

Le laboratoire de communication et d'organisation des producteurs par­
ticipe avec la CCCE et le ministère de la coopération à l'élaboration 
d' un mémento sur les méthodes d ' intervention en milieu rural. Un 
débat sur la diffusion de l'innovation en milieu paysan s' instaure entre 
le CIRAD, l'ORSTOM et l'INRA. 

Parmi les nombreuses activités de synthèse conduites par grands types 
de situations agricoles, une évaluation des acquis de la recherche agro­
nomique au regard du développement en zone de savanes africaines a 
été présentée lors d'un séminaire à Washington en novembre. Cette 
étude, financée en partie par la Banque mondiale, comprend des dos­
siers thématiques (productions principales, ressources en sols et en eaux, 
fertilité des sols, machinisme agricole) et des études de cas : fleuve 
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Analyser les modes de gestion 
des terroirs villageois. 

Mettre au point 
des systèmes 

Sénégal, vallées des Voltas, Yatenga, sud du Mali, bassin arachidier du 

Sénégal, au travers desquelles la pertinence des innovations a été analy­

sée. Une étude analogue a été entreprise pour la zone sahélienne. 

Systèmes de culture 

Les efforts du DSA pour constituer sur le terrain des pôles de recherche­   

développement en liaison avec les autres départements du CIRAD ont 

été poursuivis en 1989. Au Brésil, l'opération de mise en valeur des 

cerrados a été renforcée par l'affectation d'un chercheur du départe­

ment, d'un chercheur et d'un technicien de l'EMGOPA et de quatre res­

ponsables de la vulgarisation de l'EMATER-GO. Dans la vallée du fleuve 

Sénégal, le pôle créé autour de l'ISRA et de la SAED a été consolidé de 

manière significative par l'ISRA, l'IRAT et le DSA. En zone oasienne, 

enfin, émergent des projets nouveaux. Autour du GRIDAO, un réseau 

d'échange d'informations et d'expériences se tisse entre chercheurs et 

développeurs travaillant dans cette écologie au nord et au sud du 

Sahara. Un projet de recherche sur la modélisation de la croissance des 

plantes oasiennes et sur l'architecture de l'espace oasien associe l'IRFA, 

le GERDAT et le DSA. 

Systèmes d'élevage 

Réalisée dans le cadre du programme systèmes d'élevage de L'IEMT,   
l'analyse de l'élevage traditionnel de bovins « au piquet» montre qu'en 
Guadeloupe ce système est aussi productif que les systèmes  modernes

Le Cf RAD en 1989 

42 



Transmettre 

son savoir-faire 

intensifs pour un coût très inférieur. Les améliorations souhaitables ont 
été identifiées : maîtrise de la reproduction et rotation plus rapide des 
animaux. 

Systèmes agroforestiers 

L'objectif essentiel du programme d'agroforesterie conduit par le CTFT 
est d'élaborer des méthodes de gestion des arbres susceptibles de mettre 

un terme à la dégradation du milieu rural. Un criblage des espèces à 
usages multiples a été effectué dans un grand nombre d'écologies. Ces 
espèces fournissent une quantité de produits : bois de construction, 
bois de feu, fourrage, fruits, brèdes, fibres de vannerie, liens, médica­
ments ... et protègent contre les vents, le soleil, les dégâts du bétail, l'éro­
sion ou l'appauvrissement des sols. Avec l'aide de paysans, de groupes 
sociaux traditionnels ou de coopératives, des essais ont été mis en place 
pour tester les méthedes de plantation ou de gestion de ces espèces en 
milieu réel. L'expérimentation a confirmé l'intérêt d'un grand nombre 

d'entre elles. Citons par exemple la ligniculture d'eucalyptus au 
Burundi, la gestion des savanes arborées au Niger, la réintroduction de 
Faidherbia albida dans les terroirs cotonniers au Cameroun, la gestion 
des pâturages naturels en Guinée et au Kenya, et les brise-vent en zone 
irriguée sur la vallée du fleuve Sénégal. 

Le séminaire régional organisé au Venezuela con101ntement par la 

FONAIAP, la FUOECO et le OSA sur les méthodes d'analyse et d'appui 
à la gestion des exploitations agricoles a été l'occasion, pour les 
Vénézuéliens mais aussi pour les nombreux participants venus du Brésil, 
de Bolivie, du Chili, du Mexique et du Nicaragua, de comparer leurs 
méthodes et leurs pratiques dans un domaine où la demande de la pro­
fession agricole de ces pays est particulièrement forte. 

Le CIRAO a également participé au séminaire du réseau sur les systèmes 
de production en Afrique de l'Ouest (RESPAO), qui s'est déroulé à 
Accra, au Ghana, en août 1989, et pendant lequel il a animé le groupe 
de travail sur les systèmes de productions irriguées. 

Les Journées du OSA, en septembre 1989, étaient consacrées aux ré­
seaux de fermes de référence comme support d'expérimentation chez 

les paysans et comme moyen d'adaptation et de diffusion des innova­
tions en milieu rural. La comparaison des expériences vécues en France 
dans le Ségala aveyronnais, au Brésil, au Mexique, au Venezuela et à 

. Madagascar a permis d'évaluer les avantages respectifs des adaptations 

apportées par les différentes équipes dans des contextes très variés. 
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Economie des produits 
et des filières 

Economie et sociologie 

L'année 1989 a été marquée par un large débat sur les orientations gé­
nérales de la recherche en économie et.sciences sociales au CIRAD. Les 

recherches menées par la Mission économie et sociologie (MESRU) 
dans ce domaine ont été structurées en quatre sous-ensembles : pro­
duits et filières agro-alimentaires et agro-industriels, économie des res­

sources et amont de la production, gestion des exploitations agricoles, 
politiques agricoles et prospective économique. 

Le CIRAD a participé à la constitution de l'association Osiriz rassem­
blant l'IRAT, la CCCE, l'Office national interprofessionnel des céréales 
(ONIC) et le Centre français du riz. L'analyse par pays des filières de 

production, des marchés et des politiques rizicoles et la constitution 
d'une banque de données permettront de créer un véritable observa­
toire économique du riz. 

Suscitées par l'effondrement des 
cours, des recherches sur l'écono­
mie du cacao ont été entreprises. 
Elles sont destinées à mieux 
connaître le fonctionnement du 

marché international et surtout à 

comparer les filières en Afrique, 
en Asie et en Amérique latine. 

Parallèlement, le CIRAD participe 
à une étude sur la compétitivité 

du cacao africain, commanditée 
par le ministère de la Coopération 
et du Développement. 

Le séminaire annuel de la 
MESRU, organisé en septembre 

à Montpellier sur le thème « éco­
nomie des filières en régions 
chaudes, formation des prix et 
échanges agricoles », a rassemblé 
de nombreuses équipes de re­
cherche, avec une forte participa­

tion européenne et africaine. La 
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inciter le paysan à produire plus. 

Collecte d'orge à Madagascar. 



Une nouvelle 
unité de recherche 

sur les politiques 
agricoles 

Economie des filières : 
analyser la formation des prix 
et les échanges agricoles. 

plupart des produits et des filières des régions chaudes ont fait l'objet 
d'une ou de plusieurs des soixante-dix communications qui ont été 
présentées : riz, maïs, tubercules, fruits et légumes, café, cacao, 
oléagineux, coton, hévéa, bovins, bois tropicaux ... L'o rientation des 
recherches sur l 'économie de la filière bois a réuni chercheurs et 
professionnels pour une meilleure concertation. 

L'unité de recherche sur les politiques et la prospective agricoles 
(URPA) a été créée en 1989 dans le cadre du département GERDAT. 
Cette création répond à une double nécessité : disposer d'analyses 
socio-économiques pertinentes des pays partenaires du CIRAD pour 
programmer des recherches s'inscrivant dans leur logique de dévelop­
pement, proposer aux bailleurs de fonds français et européens d'autres 
voies que les actiorî's d'ajustement structurel menées actuellement par 
la Banque mondiale. 

Les travaux sur l'ajustement structurel dans l'agriculture ont concerné 
divers pays d'Afrique (Ghana, Guinée) et d'Amérique latine (Colombie, 
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Costa Rica, Equateur). Organisé 
en collaboration avec l'lnstituto 
lnteramericano de Cooperaci6n 
para la Agricultura (IICA), le sémi­
naire international sur l'ajuste­
ment structurel et les politiques 
agricoles, qui s'est tenu au Costa 
Rica, a permis de dégager des 
axes de recherche prioritaires : 
redéfinir le rôle de l'Etat et celui 
des organisations locales décen­
trai isées dans le processus pro­
ductif national, articuler chrono­
logiquement les principales 
mesures d'ajustement pour atté­
nuer leurs effets négatifs sur les 
secteurs les plus défavorisés, 
mettre au point une modélisation 
des dynamiques économiques 
pour estimer, de façon prévision­
nelle, les conséquences de l 'ap­
plication des politiques agricoles. 



Des séminaires 
pour mieux orienter 

la recherche 

'� ta Mission technologie agricole 
et alimentaire (MITAA) est deve-
nue en novembre 1989 la 
Mission technologie (MITECH), 
élargissant son champ d'action 
aux secteurs de la technologie 
des matériaux, du machinisme 
agricole et de l'énergie. 

: 

L 

Evolution 
de la consommation 
alimentaire urbaine 

A l'invitation du CIRAD, le professeur Carl K. Eicher, de l'université de 
l'Etat du Michigan, économiste spécialiste de l'Afrique, a fait une confé­
rence à Montpellier en novembre sur l'analyse des facteurs du dévelop­
pement rural dans les pays africains. Il a ensuite participé à plusieurs 

réunions de travail sur l'économie du coton et de l'arachide et sur les 
méthodes de vulgarisation agricole en Afrique. 

Le CIRAD a également participé à l'organisation du premier séminaire 
de l'Association des économistes agricoles européens sur l'économie 
africaine, qui s'est tenu à Montpellier sur le thème « productions et 
consommations face aux politiques agricoles en Afrique». 

Technologie 
agricole et alimentaire 
Dans le cadre des réflexions suscitées par l'audit du CEEMAT, la direc­

tion générale du CIRAD a décidé d'encourager particulièrement les 
recherches menées dans le domaine de la technologie alimentaire en 
renforçant le rôle de la Mission technologie dans l'animation et la coor­

dination des travaux des départements et des actions thématiques interfi­

lières. La plupart des départements concernés - IRAT, IRCC, IRCT, IRFA 
et !RHO-disposent chacun d'équipes de recherche qui conduisent, 
tant sur le terrain qu'au laboratoire, des travaux directement liés aux 
plantes dont ils ont la responsabilité. Au CEEMAT, la division du génie 
et de la technologie alimentaires s'intéresse plutôt aux procédés et aux 
transferts de technologie. 

Les premiers travaux de l'action thématique programmée « pilotage par 
l'aval de l'innovation dans les filières courtes », engagée en 1988, ont 
conduit cette année à la publication de trois documents. Quelle ap­
proche de la consommation alimentaire ? présente les concepts et les 
méthodes d'analyse de la consommation urbaine en Afrique subsaha­
rienne. Réalisé par le laboratoire d'économie des changements techno­
logiques de l'université Lumière de Lyon, ce document conclut sur la né­
cessité de prendre en compte la dynamique des styles alimentaires dans 
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Technologie postrécolte 

Un centre régional 
d'innovation et de 

transfert de technologie 

* Altersyal est un groupement d'intérêt 

sc ientifique rassemblant l'ENSIAA, le CRET 

et le CIRAD. 

l'analyse de la mutation de la consommation en Afrique urbaine. Les 
* deux autres études, réalisées par l'ENSIAA dans le cadre d' Altersyal , 

tentent de définir la dynamique de l'innovation technologique dans la 
chaîne alimentaire. Le premier document propose une méthode d'ana­
lyse socio-économique de l'innovation . Le second présente six études de 
cas : la mécanisation de la fabrication du gari au Togo, la fabrication de 
pâtes de maïs en Afrique de l'Ouest, les moulins à céréales au Sénégal, 
les presses à huile au Cameroun et en Casamance, les cassettes de ma­
nioc en Colombie. 

La mission d'évaluation du programme sur les technologies postrécolte 
au nord du CamerOllfl, conduit à Garoua dans le cadre d'un projet asso­
ciant l'IRA et le CIRAD, a défini les priorités des recherches : approfon­
dir les études par filière (céréales, arachide, niébé, fruits, viande bovine) 
de manière à préciser les demandes du marché et à proposer dans ce 
sens les technologies à mettre en œuvre. Dans un premier temps, les fi­
lières maïs et sorgho seront privilégiées. Les enquêtes en cours révèlent 
un besoin de mise au point d'une chaîne de décorticage en sec et de 
mouture. Une coopération avec l'ENSIAAC de N 'Gaoundere 
(Cameroun) se développe dans ce domaine. Cette école nationale supé­
rieure, spécialisée en sciences et technologies alimentaires, souhaite par 
ailleurs élargir sa collaboration avec le CIRAD sur d'autres thèmes : 
conservation de l'igname, fabrication de bière de sorgho ... Elle s'inté­
resse également aux techniques de séchage conçues et expérimentées 
par le CEEMAT. 

Le CIRAD a participé à la mise en place d'un centre régional d'innova­
tion et de transfert de technologie (CRITT). Ce centre, nommé TRIAL 
(Transfert et innovation en agro-alimentaire), s'est fixé les objectifs sui­
vants : 

- renforcer les compétences rég ionales sur des thèmes scientifiques 
bien identifiés ; 

- associer dans une gestion concertée les halles de technologie de la 
région (CEA de Marcoule, CEMAGREF, CIRAD, ENSAM, INRA, universi­
té de Montpellier 1, USTL) ; 
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La technologie alimentaire 
dans les départements du CIRAD en 1989:

principaux thèmes de recherche 
A /'/RAT, les travaux du laboratoire de technologie des céréales sur l'aptitude des riz à 
l'étuvage, la fabrication de couscous de maïs, de mil et de sorgho, le décorticage du 
sorgho et la fabrication du tô (bouillie à base de sorgho) viennent en appui aux pro­
grammes de sélection. Couscous et tô sont ainsi pris comme produits de référence 
pour caractériser les matières premières et aider les sélectionneurs dans leurs choix. 

Dans le domaine de la technologie et de la chimie du café et du cacao (IRCC), 
de nombreuses études sont en cours 

- expérimentation d'un séchoir rotatif à tubes de vapeur pour le cacao ;

- construction d'un séchoir à lit fluidisé pour le café ;

- suivi de l'évolution de la fermentation et de la torréfaction des fèves de cacao

Conditionnement des régimes 
de bananes au Panama. 

par détermination des pyrazinès ;

- utilisation des enzymes
pour l'hydrolyse des pectines
des fèves de cacao ;

- caractérisation des mé­
langes de cafés torréfiés moulus (arabica-robusta) par dosage du 
7 6-0-méthylcafestol ;

- études sur l'arôme du café (caractérisation des composés
soufrés, consommation des précurseurs d'arôme lors de la
torréfaction).,

Un important programme de recherche financé par la CEE 
associe l'IRCT et des chercheurs de Grande-Bretagne à des 
équipes de recherche du Burkina Faso, de Côte-d'Ivoire et du 
Togo sur l'étude- du cotonnier sans gossypol, source de protéines 
de haute valeur nutritionnelle pour l'alimentation humaine et 
celle des animaux monogastriques. 

Malaxeur-rouleur-cribleur à couscous AFREM. 

Conservation des fruits et préservation de leurs qualités aromatiques lors de leur conditionnement ou de leur transforma­
tion sont les deux thèmes de recherche prioritaires pour l'équipe de technologie alimentaire de /'/RFA. Plusieurs travaux 
ont été entrepris dans ces deux domaines 

- cinétique de réfrigération après la mise en cartons des bananes ;

- estimation de la maturité de l'avocat par mesure de la conductivité thermique

- mise au point d'un procédé d'extraction de la pulpe de mangue ;

- application de la microfiltration en flux tangentiel à différents jus d'agrumes.
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Le laboratoire de chimie des corps gras de l’IRHO a expérimenté en atelier pilote un procédé physico-chimique éliminant 
la majeure partie du cholestérol des produits laitiers. L'amélioration des techniques de raffinage des corps gras a fait l'objet 
d'essais encourageants dans les domaines de la désacidification des huiles hyperacides et Je la décoloration de l'huile de 
palme. Le département mène également des recherches sur la synthèse de nouveaux agents de surface, d'acides 
hydroxamiques, d'amides gras N-substitués.



- aider les entreprises de la région dans le domaine de l'innovation et 
du transfert de technologie ; 

- élaborer des études prospectives. 

Par sa place au sein d' Agropolis et sa participation au réseau national 
des CRITT, le centre TRIAL constitue une structure particulièrement 
privilégiée pour le développement de l' innovation technologique. 

Biométrie 
Créée en mars 1982., la délégation de biométrie réunit les compétences 
des biométriciens dès différents départements du CIRAD, généralistes et 
spécialistes en agronomie, mathématique et informatique. Elle joue un 
rôle d' appui auprès des agronomes, généticiens, forestiers, zootechni­
ciens, économistes des départements et de leurs partenaires. Des opéra­
tions plus ciblées de recherche et de formation ont cependant été 
menées avec l'appui du service central d'informatique du CIRAD et la 
collaboration de l' INRA, l'USTL, l'INA-PG et l'ITCF. 

En matière de formation, la délégation a organisé des séminaires sur les 
méthodes d'expérimentation agronomique à l'ISRA, au Sénégal, sur 
l' utilisation de logiciels statistiques à l' IRA, au Cameroun, sur l'interpré­
tation des essais multilocaux et sur l'amélioration génétique des arbres 
de forêt au CIRAD, à Montpellier. Elle a réalisé et diffusé des notes tech­
niques et accueilli et encadré plus de cinquante stagiaires. 

En matière de recherche, elle supervise, avec la collaboration de 
l'USTL, la mise au point de nouvelles méthodes de segmentation pour 
distinguer des populations homogènes à l'aide de critères de différentes 
natures. Avec l' INA-PG, elle a entrepris de définir des modes d'expéri­
mentation mieux adaptés que les dispositifs classiques à la conduite 
d'essais en milieux très hétérogènes. 

Enfin, elle a participé au développement de logiciels et à la mise au 
point de systèmes experts. Les logiciels Cstat et Lisa ont été améliorés et 
un nouveau logiciel de gestion et d'exploitation des données météoro­
logiques, Météo-Soft, a été mis au point. Un système expert pour aider 
au diagnostic des maladies du cotonnier et un modèle du développe­
ment de la culture cotonnière sont en cours d'élaboration. 
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_' ACOOPE 
INTERNATIONALE 

Centre de recherche en agronomie tropicale, le CIRAD est avant tout un 

organisme de cooperation internationale. Sa mission - participer au 

developpement des regions chaudes -, ii a choisi de la remplir en tra­

vaillant directement chez ses partenaires du Sud, en Afrique, en 

Amerique latine, dans le Pacifique et en Asie,, sur des programmes

conc;:us et conduits avec eux. Ce mode de cooperation constitue l'origi­

nalite du Centre. II fait aussi sa fierte. Autour de ces liens avec les pays 

du Sud, qui sont la raison d'etre de l'organisme, et venant les renforcer, 
s'est tisse un reseau de relations particulierement dense avec l'Europe et 

les institutions internationales. 
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Avec l'Europe 
La recherche agronomique tropicale européenne est riche d'une longue 
expérience. Si la France a maintenu, plus que d'autres, des équipes 
fortes et bien intégrées sur le terrain, si elle a voulu, plus que d'autres, 
consacrer des fonds importants au développement des régions chaudes, 
elle éprouve aujourd'hui la nécessité de conjuguer ses efforts avec ses 
partenaires européens : il s'agit de mobiliser les intelligences et de 
concentrer les moyens pour répondre, ensemble, aux besoins immenses 
des pays en développement. Au sein de la communauté sc ientifique 
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La Communaute 
economique 
europeenne 

europeenne, le CIRAD se voudrait l'acteur de cette dynamique. C'est 
dans ce sens qu'il met en reuvre une politique visant deux objectifs 
complementaires : renforcer Jes liens privilegies qu'il a su nouer avec 
Jes instances communautaires europeennes ; developper Jes relations 
avec Jes autres centres de recherche du continent. 

Le CIRAD entretient des relations regulieres avec deux directions gene­
rales de la Communaute : la direction generale du developpement 
(DG VIII) et la direction generale pour la science, la recherche et le 
developpement (DG XII). 

Un evenement marquant: Lome IV 

Au cours de l'annee, la DG VIII a conduit Jes negociations sur le re­
nouvellement des accords qui lient la Communaute europeenne a 
soixante-six pays d' Afrique, des Cara"fbes et du Pacifique (ACP). Signee 
en decembre, la quatrieme convention de Lame marque une etape im­
portante dans le domaine de la recherche par la place qu'elle accorde 
aux recherches nationales, considerees comme l'un des piliers du deve­
loppement economique et de !'evolution culturelle des pays ACP. 
Depassant l'appui a des projets ponctuels, la nouvelle convention 
prevoit de soutenir a long terme des equipes nationales a vocation 
regionale, et de Jes doter d'equipements appropries. 

La DG VIII gere egalement le Fonds europeen de developpement (FED), 
qui finance de nombreux projets dans Jes pays tropicaux. Le CIRAD 
participe a dix d'entre eux. 

Les choix de la DG XII 

Le second programme « Sciences et techniques au service du develop­
pement » (STD II, 1987-1991) de la DG XII a retenu quarante-neuf pro­
jets presentes par le CIRAD, directement ou en association avec des 
equipes de recherche europeennes, africaines et latino-americaines 
(voir liste en annexe). Ces associations, porteuses d'avenir, permettent 
deja d'identifier Jes competences europeennes dans Jes diverses thema­
tiques. Le CIRAD se montre particulierement actif dans Jes domaines de 
!'amelioration genetique des plantes, de la detense des cultures, des 

productions animales et des technologies postrecolte. 

Un effort tout particulier a ete consenti par la DG XII pour soutenir Ja 
mise en place des reseaux de recherche. Elle a finance. la creation d'un 
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Les institutions 
de recherche 
europeennes 

Bureau pour le developpement de la recherche sur les oleagineux tropi­
caux perennes (Burotrop), qui associe sept pays europeens et auquel 
l'IRHO participe activement. Burotrop a pour mission de mettre en 
place des reseaux de recherche dans les pays producteurs et de coor­
donner les actions des bailleurs de fonds. Par ailleurs, le projet de crea­
tion d'un reseau sur les petits ruminants, conduit par la GTZ avec la 
collaboration de l'IEMVT, a re<;;:u !'accord de la Communaute. Enfin, 
l'idee d'un reseau sur la foresterie tropicale a ete lancee. Une premiere 
reunion a eu lieu en octobre a !'initiative de la CEE, avec la participa-
tion du CTFT. 

Dans le cadre de la presidence fran<;;:aise de la CEE, l'INRA, l'INSERM, 
l'ORSTOM et le CIRAD ont organise a Paris un seminaire sur les pers­
pectives de la recherche europeenne dans les domaines de la sante et 
de !'agriculture tropicales. Une quarantaine de participants des diffe­
rents pays europee'ns y ont debattu des priorites du prochain pro­
gramme« Sciences et techniques au service du developpement ». 

Les liens avec la GTZ, organisme de cooperation de la Republique fede­
rale allemande, sont anciens, deja, et diversifies. Des actions conjointes 
sont menees sur le terrain : au Burkina Faso, au Centre de recherches 
sur les trypanosomoses animales (CRTA) de Bobo-Dioulasso, au Malawi 
sur les petits ruminants, au Niger sur la gestion des troupeaux, au 
Ghana en riziculture ... Un nouveau projet de cooperation sur le deve­

loppement d'lphytrop, base de donnees phytosanitaires, s'elabore. 
Coordonnant ces operations communes, des reunions de concertation 
ont lieu regulierement. La derniere s'est tenue en mai 198'9, avec la 
participation du secretaire executif de I' ATSAF, groupe de travail sur la 
recherche agronomique tropicale rassemblant des universitaires 
allemands. A cette occasion, un programme de visite de responsables 
du CIRAD dans les universites allemandes a ete mis en place pour 1990. 

Aux Pays-Bas, les relations avec l'lnstitut royal des tropiques (KIT) sont 
maintenant solidement etablies (echange de chercheurs, projets com­
muns). Le CIRAD collabore egalement avec l'universite d'Utrecht. En 
1989, des contacts ont ete pris avec la fondation Tropenbos, pour 
l'etude de la foret tropicale, et avec l'universite de Wageningen. 

En Belgique, Jes collaborations sont nombreuses avec Jes universites de 
Leuven, Gand, Liege, Bruxelles, Gembloux et Louvain-la-Neuve. 

Plusieurs departements du CIRAD ont noue des liens avec des institu­
tions britanniques : le CEEMAT, avec le National Institute of Agricultural 
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Engineering de Bedford, l'IRFA avec !'Overseas Development Natural 

Resources Institute (ODNRI), dont le directeur a visite le CIRAD en juin, 

et l'IEMVT avec le Center for Tropical Veterinary Medicine d'Edimbourg 

et l'ODNRI. 

Avec les Etats-Unis 
d'Amerique 
La cooperation du CIRAD avec les Etats-Unis se poursuit depuis plus de 
dix ans, que ce soit avec des laboratoires specialises d'universites 
(Californie, Floride, Michigan, New York, Pennsylvanie, Texas), des 
centres de I' Agricultural Research Service de !'USDA ou des firmes pri­
vees. Les principales productions agricoles concernees sont l'arachide, 
le coton et les agrumes, dans les domaines de !'amelioration varietale 
(genetique et biologie moleculaire) et de la defense des cultures (virolo­
gie, entomologie). Visites, echanges de documentation, formations post­

doctorales et travaux communs contribuent a resserrer les liens entre les 

deux communautes scientifiques. Par ailleurs, des contacts sont mainte­
nus avec des industriels americains interesses par le savoir-faire du 
CIRAD en matiere de selection de cotonnier, ma'is et riz hybrides, de 
techniques de traitement du coton et du caoutchouc et de methodes 
de protection phytosanitaire des bananeraies. 

Le CIRAD, 

partenaire des institutions
1nternationales 
Travaillant dans les mêmes pays sur des thèmes souvent proches, le 
CIRAD et les organismes internationaux, bailleurs de fonds ou centres 
de recherche agronomique, ont été très naturellement amenés à coopé-
rer pour mieux coordonner leurs actions, au plus grand profit des pays
en développement.
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La Banque mondiale 
et les Nations unies 

Les Centres 
internationaux 

de recherche 
agronom1que 

Le CIRAD participe a quinze projets finances par la Banque mondiale 
en Afrique et en Asie. La mission de representation du CIRAD aupres de 
la Banque, ouverte en 1988 a Washington, a organise une rencontre au 
cours de laquelle l'IRCT a expose les activites de la recherche coton­
niere fran<;:aise devant quinze personnalites de la Banque. De son cote, 
le DSA a presente, a l'occasion d'un seminaire organise par la Banque 
sur les technologies agricoles disponibles en Afrique, une synthese 
concernant les zones seches, Winrock International presentant celle 
concernant les zones humides. 

Les relations que le CIRAD entretient depuis toujours avec les orga­
nismes des Nations unies, principalement avec la FAO, ont ete mainte­
nues. La FAO, comme d'ailleurs la Banque mondiale, fait volontiers 
appel aux specialistes du Centre pour effectuer des expertises ou des 
missions de longue duree. Ainsi, un chercheur de l'IRFA coordonne le 
programme regiona'I pour le controle de la maladie du greening des 
agrumes, base en Chine (Fujian) et finance par la FAO. 

Le CIRAD a conclu des accords de cooperation avec six centres du 
Groupe consultatif pour la recherche agricole internationale (GCRAI) 
l'ICARDA, l'ICRISAT, le CIMMYT, l'IRRI, le CIAT et le CIP. Aux neuf pro­
grammes conjoints de recherche en cours sont venues s'ajouter en 1989 
deux nouvelles operations : l'une avec le CIAT sur les paturages naturels 
ameliores des plaines orientales de Colombie; l'autre avec l'ILCA et le 
CIAT, sur la constitution d'un reseau ouest-africain pour evaluer en 
zone humide des legumineuses fourrageres tropicales en collection au 
CIAT. Quinze chercheurs du CIRAD travaillent en cooperation dans le 
cadre de ces programmes. Deux reunions de concertation et de pro­
grammation se sont tenues cette annee, en juin a Montpellier avec 
l'IRRI, et en octobre a Hyderabad avec l'ICRISAT. 

Autre forme de cooperation avec les centres internationaux (CIRA et 
associes) : le CIRAD a mis a la disposition de deux d'entre eux des 
chercheurs seniors. Un chercheur de l'IRAT a ainsi ete nomme chef du 
programme riz pluvial de l'IRRI, et un chercheur de l'IRFA est respon­
sable du germp/asm a l'INIBAP. 

Des contacts frequents favorisent et renforcent la cooperation qu i se de­
veloppe entre le Centre et les organismes internationaux de recherche. 
Echanges et visites se sont multiplies cette annee. Le CIRAD a re<;:u les 
directeurs generaux de l'ISNAR et du CIAT, et le secretaire executif du 
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'--P_r_o_g_ra_m_m_e ___ �--�----------P-ar_t_e_n_ai_r_es____,
[ 

� 
GCRAI. II a accueilli en no­
vembre un groupe de travail pre­
side par le directeur de l'ICRISAT, 
charge par le GCRAI d'elaborer 
des projets de recherche sur les 
systemes agricoles « reproduc­
tibles » (sustainability). Des spe­
cialistes de l'IFPRI ont assiste au 
seminaire d'economie et de so­

ciologie organise par la MESRU a
Montpellier. Le directeur general 
du CIRAD, de son cote, s'est 
rendu au Nigeria, ou ii a ete ac­
cueilli par l'IITA, et en Colombie, 
ou ii a visite le CIAT. La nomina­

tion, a titre personnel, d'Henri 
Carsalade, president de l'ISNAR, 
comme president du Comite des 
presidents des conseils d'adminis­
tration des CIRA pour l'exercice 
1989-1990 ne peut que consoli­
der les liens entre le CIRAD et le 
systeme international. 

I 

Systemes de production a base de ma'is 

Pathologie de l'arachide 

CIMMYT 

ICRISAT 

ICRISAT 

IRRI 

CIAT 

ICRAF 

ILCA 

ILRAD 

IFDC 

CIAT 

I 

I 

Le sorgho en Afrique de l'Ouest 

Amelioration varietale du riz 

Technologie postrecolte du manioc 

Agroforesterie 

Petits ruminants 

I 

II 

II 

II 

lmmunologie de la trypanosomiase 

Agro-economie des engrais en Afrique de l'Ouest 

Paturages naturels ameliores des plaines 
orientales de Colombie 

Ii 
II 

Evaluation de legumineuses fourrageres dans les 
zones humides d'Afrique de l'Ouest 

CIAT, 
ILCA 

Les programmes associant le CJ RAD aux centres internationaux 
de recherche agronomique. 

L' Afrique, 
une histoire, un aven1r 
L'effort de cooperation du CIRAD a travers des equipes mixtes ceuvrant 
dans les centres de recherche africains demeure un objectif majeur de 
la politique du Centre. Un long passe et une histoire commune pour­
raient suffire a la justifier. Mais l'enjeu actuel - maltriser l'avenir d'un 
continent ou les ecologies sont parmi les plws contraignantes pour 
!'agriculture, ou les conditions de l'autosuffisance alimentaire et du de­
veloppement economique sont plus qu'ailleurs difficiles a reunir - est 
de nature a conforter le Centre dans son choix. Si les experiences me­
nees dans d'autres regions peuvent contribuer a elaborer des solutions 
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Vers une regionalisation 
de la recherche 

nouvelles, c'est en Afrique et avec les Africains eux-memes que les pro­
blemes de ce continent seront resolus, et le CIRAD a la ferme volonte 
d'y participer. 

Les ateliers de travail des reseaux 
de la CORAF auxquels le C/RAD 
a participe en 1989. 

Si les systemes nationaux de recherche agronomique sont seuls 
capables d'identifier les besoins des agricultures locales et d'y repondre 
in fine, seule une cooperation regionale, en favorisant la concentration 
des moyens humains et financiers sur des themes communs, permet de 
conduire des programmes de recherche ambitieux, a la mesure des 
priorites du developpement. C' est dans cet esprit que les responsables 
de la recherche agronomique de quinze pays africains ont cree et mis 
en place la CORAF (Conference des responsables de recherche agrono­
mique africains), instance de concertation et de cooperation regionale. 
L'objectif ultime de)a CORAF est de renforcer les instituts nationaux, 
tout en developpant une veritable communaute scientifique africaine. 

m 

II 

ILI 

II 

1· 

Reseau arachide 

Reseau coton 

Reseau ma'is 

Reseau riz 

• Atelier sur la defense des cultures, Ouagadougou (Burkina Faso), du 19 au 22 septembre

• Atelier sur la culture arachidiere en zone a deux saisons des pluies, Brazzaville (Congo), du 13 au
16 decembre

• Reunion constitutive du reseau, Lome (Togo), 30 janvier

• Reunion et visite des agronomes du reseau au Mali, au Burkina Faso et en Cote-d'Ivoire, du 18 au
30 septembre

• Assemblee generale du reseau, Brazzaville (Congo), du 24 au 27 janvier

• Atelier sur la Jutte contre l'enherbement, Abidjan (Cote-d'Ivoire), du 30 janvier au 3 fevrier

Reseau de recherche sur la resistance a la secheresse 

• « Parcelle » : Atelier sur Jes facteurs agronomiques d'adaptation a la secheresse, Bouake
(Cote-d'Ivoire), du 24 au 28 avril

• « Bassins versants » : Atelier sur le fo�ctionnement hydrologique et l'amenagement agricole des 
bas-fonds, Ouagadougou (Burkina Faso), du 8 au 14 mai 

• « Systemes de production » : Atelier sur la programmation des themes prioritaires, Ouagadougou 
(Burkina Faso), du 4 au 7 avril 
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Elevage 
• Ressources alimentaires
• Sante animale " 
• Amelioration genetique et
reproduction dans le Sahe!
• Amelioration genetique
et reproduction en zone
humide
• Systemes d'elevage

Forets 
• Agroforesterie
• Amenagement des forets
naturelles
• Amelioration du materiel
vegetal

Elevage et forets : themes prioritaires 
definis par la CORAF en 1989. 

Ses moyens : un dialogue permanent entre tous les acteurs pour definir 

les priorites et repartir les taches, la mise en commun des competences 

et des outils, et la creation de reseaux de recherche dynamiques. 

Organiser la recherche en reseaux 

Le CIRAD, avec l'ORSTOM et l'INRA, participe aux activites de la 

CORAF. II est consulte dans le choix des priorites et nombre de ses 

chercheurs sont impliques dans les reseaux mis en place. Six reseaux 

fonctionnent actuellement : le reseau de recherche sur la resistance a la 

secheresse (R3S), les reseaux arachide, ma·is, manioc, riz et le reseau 

coton, cree en 1989. Le CIRAD a ete associe a !'organisation et a la 

conception des ateliers de travail des reseaux reunis en 1989. D'autre 

part, la reunion de la CORAF qui s'est tenue a Libreville en fevrier a 

permis d'examiner d'autres secteurs d'activite. Les priorites dans les 

domaines des recherches forestieres, zootechniques et veterinaires ont 

ete definies. Trois themes ont ainsi ete retenus pour les forets, cinq 
pour l'elevage. 

La CORAF a engage cette annee une reflexion sur son evolution. Elle se 

propose de renforcer son mandat politique et d'elargir son partenariat a

des institutions de pays non francophones d' Afrique de l'Ouest et du 
Centre, et a de nouvelles centrales scientifiques europeennes. 

Aux nceuds des reseaux, des poles de recherche 

Les innovations, pour etre utilisables par les producteurs, doivent etre 

mises au point dans les ecologies memes ou elles seront appliquees. 
Certes, l'emploi de methodes identiques a l'interieur de chaque reseau 

permet la comparaison des resultats. Pourtant, le travail en reseau doit 

pouvoir s'appuyer sur des poles de recherche, lieux de rassemblement 

d'equipes pluridisciplinaires aux experiences complementaires, assurees 
de financements perennes et disposant des infrastructures necessaires. 

La constitution de ces poles de recherche a nettement progresse en 

1989. Des le debut de l'annee, l'equipe mixte <t::'IRAD-ICRISAT s'est ins­

tallee au Mali pour conduire un programme commun de recherche sur 
le sorgho. Composee de huit chercheurs, dont la moitie de l'JRAT, elle 
est rattachee au reseau sorgho de l'Afrique de l'Ouest anime par 

l'JCRISAT. Au Cameroun, la co
.
nvention-cadre pour l'etablissement d'un 
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Légende 

D Intervention du CIRAD sans 
implantation permanente 

D Moins de 5 chercheurs 

De 5 à 10 chercheurs 

D De 11 à 20 chercheurs 

De 21 à 50 chercheurs 

• Plus de 50 chercheurs 

ô. 

O Cap-Vert 
Sénégal 

Gambie 
Guinée Bissau 

Guinée 
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En appui a une 
cooperation regionale : 

les liens bilateraux 

centre regional de recherche sur les bananiers et plantains sur la station 

de l'lnstitut de la recherche agronomique (IRA) a Nyombe, en liaison 
avec le reseau de l'INIBAP, a ete signee par le ministre camerounais de 

l'Enseignement superieur, de l'lnformatique et de la Recherche scienti­
fique le 25 octobre 1989. 

Dans le cadre de la CORAF, les chercheurs du CIRAD destines a renfor­
cer les equipes plurinationales des bases-centres ma'fs irrigue (Saint­

louis du Senegal) et cultures mara'i'cheres (Camberene-Dakar) ont re­

joint leur affectation au sein de l'lnstitut senegalais de recherches 

agricoles (ISRA). P ar ailleurs, des credits d'equipement et de fonctionne­

ment ont ete accordes par les ministeres fran<;:ais de la cooperation et 

de la recherche a des equipes deja en place sur la station de l'ISRA a 

Bambey (Senegal) pour l'arachide, et sur la station de l'lnstitut des 
savanes a Bouake (Cote-d'Ivoire), pour le riz. 

Des projets de recherche-developpement integres 

A cote de sa participation aux recherches organisees en reseau autour 

d'une plante ou d'un theme d'interet commun et rayonnant a partir 
des bases-centres, le CIRAD a choisi de maintenir une autre forme de 

cooperation. II apporte son assistance technique a des projets de deve­

loppement de regions definies par une ecologie et un systeme de pro­

duction agricole. Ces projets rassemblent des competences interfilieres 
et pluridisciplinaires. lls sont !'occasion, pour le CIRAD, de mener une 

recherche methodologique sur le developpement. Deux projets sont 

actuellement en cours : l'un a Garoua, au Cameroun, avec l'IRA et la 

Sodecoton, pour les systemes de production a base de cotonnier en 

zone soudanienne, l'autre a Saint-Louis du Senegal, avec l'ISRA et la 
SAED, sur les productions irriguees en zone seche. 

Le dialogue avec la CORAF evoque precedemment permet de situer la 

recherche agronomique dans un contexte regional pour definir les 
grandes priorites et developper des solidarites transnationales. Toutefois, 
la poursuite des objectifs passe, pour la mise en place d'operations 
concretes, par des negociations bilaterales avec chaque partenaire. Ces 

negociations sont egalement !'occasion de faire le point sur !'ensemble 
des programmes scientifiques conduits en commun et de eagerer par 

amenagements successifs les �volutions d'une cooperation dynamique. 
En 1989, treize accords signes entre le CIRAD et les instituts nationaux 
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Accords de coopération 

de recherche ou leurs tutelles sont en cours. Plus de trois cents 
chercheurs du CIRAD travaillent dans le cadre de cette coopération 
bilatérale, dans des opérations de recherche ou des projets de déve­
loppement. 

entre les gouvernements ou les systèmes 
nationaux de recherche africains 

Des réunions de concertation entre institutions de recherche se tiennent 
régulièrement, alternativement en Afrique et en France. Leurs conclu­
sions sont portées à la connaissance des organismes de tutelle de 

et le C/RAD*. 

~--P_a_y_s __ ~I I L __________ N_a_t_u_re_ d_e_l'_a_cc_o_r_d ________ ~ 
Burkina Faso 

Cameroun 

Congo 

Côte-d'Ivoire 

Gabon 

Guinée 

Madagascar 

Mali 

Niger 

Rwanda 

Sénégal 

Protocole d'accord entre le Centre national de recherche scientifique 
et technologique (CNRST) et le CIRAD "'~ 

Arrangement particulier entre la Délégation générale à la recherche 
scientifique et technique (DGRST) et le GERDAT 

Accord entre le gouvernement de la république populaire du Congo 
et le GERDAT 

Protocole d'accord entre l'Institut des savanes (IDESSA) et le CIRAD 

Convention de gestion entre le gouvernement de la république de 
Côte-d'Ivo ire et le CIRAD 

Protocole d'accord entre le Centre national de la recherche scientifique 
et technologique (CENAREST) et le GERDAT 

Protocole d'accord entre le gouvernement de la république de Guinée 
et le CIRAD 

Protocole d'accord entre le ministère de la Recherche scientifique et 
technologique pour le Développement et le CIRAD 

Protocoles d 'accord entre le ministère chargé du Développement 
rural et le GERDAT: 
- concernant l'Institut d'économie rurale (IER) 
- concernant l'Institut national de la recherche zootechnique, forestière 
et hydrobiologique (INRZFH) 

Protocole d'accord entre l'Institut national de la recherche agrono­
mique du Niger (INRAN) et le CIRAD 

Protocole d'accord entre l'Institut des sciences agronomiques du 
Rwanda (ISAR) et le CIRAD 

Protocole d'exécution de la convention générale de coopération, 
signé par l'Institut sénégalais de recherches agricoles (ISRA) et 
le GERDAT 

Date de la 
signature 

4 juillet 1989 

6 juin 1980 

27 octobre 1984 

26 février 1988 

4 mai 1988 

3 janvier 1985 

23 avri 1 1987 

12 juin 1989 

9 mai 1977 
1 0 janvier 1983 

1 7 décembre 1987 

16 décembre 1987 

20 février 1979 

-

1 
' 

1 

' 

11 

L....,.--------------------~-~--------~- ----- ---- - -u ....,.._,_ll• 
* ou le GERDAT, avant 1985. 
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Favoriser de nouvelles 
coopérations 

chaque partenaire et entérinées lors des commissions mixtes entre les 
Etats. Trois réunions de concertation ont eu lieu cette année en France 
avec l'Institut sénégalais de recherches agricoles, du 16 au 21 juin, avec 

le Centre national de la recherche appliquée au développement rural 
(FOFIFA) de Madagascar les 5 et 6 octobre, et avec le ministère de 
l'Enseignement supérieur, de l'informatique et de la Recherche scienti­
fique (Cameroun) du 24 au 26 octobre. En Côte-d'Ivoire, la commission 
de suivi, constituée par la convention de gestion signée en 1988 entre 

le ministère de la recherche scientifique et le CIRAD, s'est réunie les 
24 et 25 janvier à Abidjan. 

Les rassemblements géographiques actuellement mis en œuvre ne sont 
en aucun cas vécus par le CIRAD et ses partenaires africains tradition­
nels comme un repliement ou une fermeture. La volonté existe d'ouvrir 
à de nouveaux partenaires africains les réseaux en place, ces derniers 

ne pouvant que tirer profit d'un tel élargissement. C'est dans cet esprit 
que le CIRAD a organisé en 1989 à Lagos un séminaire sur les systèmes 
de culture mécanisés, auquel ont participé de nombreux scientifiques et 
agro-industriels nigérians. Une coopération importante devrait se mettre 
en place dans le domaine de l'hévéaculture. C'est dans cet esprit égale­
ment qu'ont été reçus en visite au CIRAD le vice-ministre angolais de la 
coopération, le directeur général de l'Institut des sciences agrono­
miques du Burundi (ISABU), et le président-directeur général et le direc­
teur scientifique de l'Institut national pour l'étude et la recherche 

agronomiques (!NERA) du Zaïre. 

Les pays méditerranéens 
Le CIRAD a peu d'activités dans les pays méditerranéens, en dehors de 
la solide coopération avec le Maroc pour la fabrication de vaccins et la 
production de bananes sous serre. En Turquie, les relations, établies par 

l'IRCT et l'IRFA, ne se développent que difficilement par manque de 
moyens financiers. Signalons néanmoins que,l'e Groupe de recherche 
et d'information pour le développement de l'agriculture oasienne 
(GRIDAO), dont le secrétariat est assuré par le DSA, effectue de nom­

breuses expertises à la demande des pays d'Afrique du Nord et organise 

des formations pour leurs chercheurs. 
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L'Amérique latine : 
une coopération 
qui marque le pas 
En Amérique latine, le développement des activités du CIRAD a peu 

progressé, et nombre d'opérations nouvelles ont dû être reportées ou 

annulées en raison d'une diminution significative du financement du 

ministère français des affaires étrangères. 

Un des faits marquants est la réduction progressive de la coopération 

avec le Brésil, où seul le OSA renforce son dispositif dans les cerrados

et dans le Nord-Est. Dans les autres pays du « cône sud », aucun chan­

gement notable n'est intervenu. La très ancienne et efficace coopération 

de l'IRCT avec le Paraguay demeure l'action la plus importante. Par 

ailleurs, une réflexion s'est engagée sur les possibilités de développe­

ment des régions subtropicales d'Argentine et du Paraguay, où les 

conditions climatiques sont proches de celles du sud de l'Europe. 

En zone andine, des contacts ont été établis avec la Bolivie, pays où 

les cultures tropicales - la riziculture pluviale et la culture de soja en 

particulier - connaissent un développement important. La présence 

du CIRAD en Equateur, déjà importante dans les domaines de la culture 

du palmier à huile, du bananier et du cotonnier, semble devoir se 

renforcer : des actions nouvelles devraient prochainement se dévelop­

per dans les secteurs du cacao, du café et du riz pluvial. En Colombie, 

la collaboration du Centre avec la FNCC (Federaci6n Nacional de 

Cafeteros de Colombia) et avec le secteur privé (plantations de palmier 

à huile) s'est poursuivie. Une coopération nouvelle se met en place en 

matière d'hévéaculture et de culture fruitière. Au Venezuela, enfin, le 

OSA maintient des relations avec les institutions de recherche et de 

développement, en particulier dans le domaine de l'élevage pour la 

production de lait et de viande. 

En Amérique centrale, la dimension régionale de la coopération enga­

gée avec l'IICA dans le cadre du programme Promecafé et avec le 

CATIE en agrométéorologie, cacaoculture et production bananière a fa­

vorisé l'extension des réseaux (coton et banane en particulier) sur une 

grande partie de l'isthme. Toutefois, l'approche d'échéances impor­

tantes en 1990 et 1991 (poursuite du programme Promecafé, finance­

ment du CATIE) et l'amorce d'une réflexion approfondie sur la stratégie 
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des années 90 n'ont pas autorisé de changements significatifs, si l'on 
excepte le renforcement perceptible de l'équipe IRCC mise à la disposi­
tion de Promecafé. Au Nicaragua, l'IRHO s'est vu confier un important 
programme de repeuplement des cocoteraies de la côte atlantique, dans 
le cadre de l'aide d'urgence octroyée par la France à la suite du passage 
du cyclone Joan. 

En zone caraïbe, les échanges se sont intensifiés avec des pays tels que 
Trinité-et-Tobago, la Barbade et la République dominicaine, et un rap­
prochement est en cours avec le Caribbean Agricultural Research and 
Development lnstitute (CAROi). Le rôle accru que sont appelées à jouer 
les équipes du CIRAD implantées dans les départements français des 
Antilles et de Guyane n'est pas étranger à ce regain d'activités. 

Le Pacifique : 
des collallorations renforcées 
Dans le Pacifique sud, l'un des faits les plus marquants est le renforce­
ment du rôle régional de la station cocotière de Saraoutou au Vanuatu, 
à partir de laquelle l'IRHO apporte maintenant son concours à dix-neuf 
pays de la région. Avec l'aide de l'IRCC, la station de Valetururu a vu 
également son dispositif s'étoffer et l'on peut s'attendre à l'émergence 
progressive de réseaux régionaux café et cacao associant le Vanuatu, la 
Nouvelle-Calédonie, la Papouasie, Samoa, etc. 

A signaler la reprise des activités du Centre dans les îles Cook en ma­
tière de reforestation, et la relance des actions déjà engagées en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée dans les domaines du caféier et du palmier 
à huile et aux îles Fidji pour le cocotier. 

L'Asie : une présence 
qui s'affirme 
La présence du CIRAD en Asie s'est renforcée au cours de l'année, 
essentiellement du fait des nouvelles coopérations engagées par le CTFT 
en Malaisie, en Indonésie et au Vietnam, et par l'IRHO aux Philippines. 
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D'emblée, deux constatations s'imposent. La première concerne l'orien­
tation des recherches. D'une manière générale, les recherches effectuées 
par le CIRAD dans ces pays ont une composante socio-économique 
marquée et privilégient les actions en milieu réel, avec et pour les petits 
paysans. Le second constat est d'ordre plus politique. La présence d'un 
responsab le régional du CTFT à Singapour depuis 1988 a permis à 
ce département de développer avec succès une stratégie cohérente 
de coopération en Asie du Sud-Est, reposant sur quatre axes complé­
mentaires : suivi de l'évolution du couvert végétal par télédétection 

.Légende 
D Intervention du CIRAD sans 

implantation permanente 

Moins de 5 chercheurs 

• De 5 à 10 chercheurs 

De 11 à 20 chercheurs 

• Vanuatu 
D Fidji 

\ Nouvelle-Calédonie 
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(Thaïlande, Malaisie), inventaires des forêts (Malaisie), sylviculture 
(Indonésie) et technologie des bois (Vietnam). 

La taille et les potentialités de l'Indonésie, le dynamisme de son agricul­
ture, l'esprit d'entreprise de ses paysans, la politique économique rigou­
reuse qui y est menée sont en train d'en faire le grand producteur agri­
cole de demain dans le Sud-Est asiatique. L'effort considérable de 
développement est en grande partie dirigé vers l'agriculture et l'agro­
industrie, et le CIRAD y apporte sa contribution pour le soja, le palmier 
à huile, le cocotier, l' hévéa et les forêts. En collaboration avec le centre 
régional CGPRT (Regional Coordination Centre for Research and 
Development of Coarse Grains, Pulses, Roots and Tuber Crops), le OSA 
effectue des recherches pour identifier les facteurs socio-économiques 
s'opposant à l ' intensificat ion de la culture du soja. Cette étude s'est 
étendue depuis peu à la Thaïlande. 

En Thaïlande, où l 'agriculture est essentiellement le fait des petits 
paysans, les priorités vont à l'amélioration de la productivité et au dé­
veloppement des agro-industries. En 1989, le programme de recherche 
en physiologie de la reproduction des bovins, conduit par l'université 
de Chulalongkorn en coopération avec l'IEMVT, s'est poursuivi avec 
succès. Les enquêtes sur les troupeaux sont terminées et le traitement 
des données est en cours. De ses résultats dépendra la conception 
de la deuxième phase du programme. La coopération de l'IRCA avec 
le Rubber Research lnstitute of Thailand (RRIT) et les universités de 
Mahidol et Prince of Songkhla a pris une nouvelle dimension, avec 
sa reconnaissance officielle par les autorités thaïlandaises et l'affecta­
tion permanente d'un chercheur et d'un jeune volontaire du service 
national. 

Dans un cadre plus régional , la coopération avec la Commission éco­
nomique et sociale pour l'Asie et le Pacifique (CESAP) des Nations 
unies se poursuit avec succès, avec le développement du programme 
lphytrop. La base de données phytosanitaires s'est enrichie et son élar­
gissement aux domaines de la santé humaine et animale est en cours, 
en collaboration avec l' international Health Development Foundation 
(Pays-Bas) et l' Ecole nationale vétérinaire de Lyon. 

' 

Aux Philippines, l'accord conclu en 1987 avec le PCARRD (Philippine 
Council for Agriculture, Forestry and Natural Resources Research and 
Development) a permis de dépasser le stade des simples échanges et 
d'affecter un chercheur de l' IRHO dans cet organisme, à Los Banos, 
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pour coopérer au programme sur les systèmes de culture à base de 
cocotier. 

Au Vietnam, la reprise de l'initiative privée favorise l'éclosion de projets 
divers. Le séminaire sur le bilan et les perspectives de la coopération 
scientifique et technique entre la France et le Vietnam, qui s'est tenu en 
octobre à Hanoï, a donné une nouvelle impulsion aux relations franco­
vietnamiennes, stationnaires depuis deux ans. La commission mixte qui 
a suivi a permis de préciser les objectifs et le contenu des programmes 
en cours (hévéa, cocotier, structures agraires dans le delta du fleuve 
Rouge) et d'identifier des projets nouveaux dont l 'exécution devrait 
commencer en 1990 : systèmes de culture et amélio ration variétale du 
riz pluvial, fabrication d'engrais phosphatés à base de minerais locaux, 
développement intégré de la Pointe de Camau, création d'un centre de 
recherches forestières su r le pin et l'eucalyptus. 

~· 
Signalons par ai lleurs la participation du OSA au projet d 'aménagement 
du delta du M ékong, et celle du CTFT à un projet privé franco-v ietna­
mien d'exploitation et de transformation des forêts d'eucalyptus du Sud. 

Au Laos, le projet de recherche sur le cotonnier se poursuit. La relance 
de la recherche sur le caféier, dans le cad re du projet de développe­
ment du plateau des Bolovens, est à l'étude. 

En Chine, enfin, les difficu ltés intérieures du pays sont à l'origine de la 
mise en sommei l des actions conduites par le CIRAD en collaboration 
avec l'Académie de Chine du Sud pour les cultures tropicales à Hainan 
(hévéa, cocotier, caféier, bananier) et avec l ' Institut agronomique du 
Sud-Ouest à Chonqing (agrumes). Toutefois, des contacts ont été main­
tenus et on peut espérer une reprise de la coopération en 1990. 

L' IRAT, cependant, a pu poursuivre l'opération menée avec l' lnstitute of 
Soil Sciences (Academia sinica) à Nanjing pour la mise au point d'en­
grais phosphatés à partir des phosphates naturels du Yunnan. De même, 
le programme de recherche sur la technologie des bois d'eucalyptus et 
de peuplier, conduit en commun par le CRIWI (Chinese Research 
lnstitute for Wood lndustry), le CTFT et le Centre technique du bois et 
de l'ameublement, a été réalisé conformément aux prévisions. 

On peut aujourd'hui considérer que la phase pionnière du déploiement 
du CIRAD en Asie est achevée. Il lui reste à structurer et conforter son 
dispositif, et à mieux coordonner ses efforts avec tous ceux qui œuvrent 
au développement de ce continent. 
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ES PRODUITS 
POUR LE 

~ 

DEVELOPPEMENT 

1 

Les publications - et plus généra­
lement l'information scientifique et 
technique - et la formation 
comptent parmi les principaux 
produits de la recherche. Le 
CIRAD s'est particulièrement atta­
ché à les développer, et, pour 
certains départements (le OSA par 
exemple), ils constituent les do­
maines privilégiés de valorisation 
de leurs travaux. Le chapitre sui­
vant leur est entièrement consacré. 

- Dans le cadre de sa mission, le CIRAD se doit de valoriser les résultats 
de ses travaux scientifiques. Il conduit des recherches dont l' une des fi­
nalités est de transformer les connaissances acquises en produits au ser­
vice des pays tropicaux . L'appropriation de ces produits par les agricul­
teurs suscite en retour de nouvelles demandes stimulant la recherche. En 
fait, l' expérience acquise au cours des quarante dernières années en­
seigne qu ' il est plus facile - paradoxalement - de partir du travail 
avec les agriculteurs pour mettre en place un programme de recherche 
que d'effectuer la démarche inverse. 

Avec ses onze départements explorant la plupart des secteurs de l'agro­
nomie tropicale dans des écologies variées, le CIRAD met à la disposi­
tion de ses partenaires une multiplicité de produits : matériel végétal et 
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Semences et plants 

anima l, systèmes de cultu re et d 'é levage, conse il s, méthodes, outil s, 
procédés biotechnolog iques et industriels, etc. Seuls sont présentés ic i 
quelques exemples jugés particulièrement significatifs de la production 
du Centre en 1989. 

Production de matériel végétal 
Les départements du CIRAD réa li sent et gèrent des pépinières, des 
champs semenc iers, des jardins à bois et des vergers à graines pour four­
nir du matériel végétal de grande diffusion et assurer la propagation des 
nouveaux clones. 
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Des variétés 
vulgarisées avec 

succès 
Les exemples de vulgarisation 
réussie de variétés sélectionnées 
par les chercheurs du C/RAD sont 
nombreux. Nous n'en citerons 
qu'un. Au Sénégal, la production 
d'arachide de bouche (de type 
Virginia-Jumbo), sélectionnée par 

-

/'/RHO, a atteint cette année , 
26 000 tonnes, contre 19 500 en 
1988. Les produits finis exportés 
ont bénéficié de cours élevés sur 
le marché mondial. 

Germoir de semences et pépinière 
de cocotier hybride. 

0 L'IRAT produit des semences (ou des boutures) de diverses plantes vi­
vrières annuelles pour les agriculteurs des départements d'outre-mer. En 
Guadeloupe, la station de Roujol approvisionne les cultivateurs en bou­
tures saines de canne à sucre obtenues en culture in vitro. En Guyane, 
70 tonnes de semences de base ont été produites pour les riziculteurs 
qui multiplient la variété Mana. 

0 L'IRCA a livré en Côte-d'Ivoire 5 000 mètres de bois de greffe aux 
grandes sociétés hévéicoles du pays, 23 000 mètres à des petits pépinié­

ristes privés, et 7 000 mètres à la société Hévégo pour mettre en place 
des champs expérimentaux. 

0 L'IRFA a produit 20 500 plants de fruitiers ligneux tropicaux - et 
de quelques fruitiers tempérés - à la Réunion, 10 000 à la station de 
Neufchâteau en Guadeloupe, 10 000 à la station de Rivière Lézarde à 

la Martinique et 10 000 en Nouvelle-Calédonie. La station corse de 
San Giuliano, gérée conjointement avec l'INRA, a produit 650 plants, 
39 000 greffons et 39 kilos de graines. 

0 L'IRHO a mis en place des champs semenciers de cocotier au 
Vietnam (52 hectares pour la production de l'hybride PB 121 ), aux îles 
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Fidji, en Nouvelle-Calédonie, en 
Polynésie, au Nicaragua. Par 
ailleurs, le champ semencier de 
Seme-Podji (Bénin) exporte, via

l'IRHO, du pollen à destination de 

l'Asie. L'Institut fournit également 
du matériel végétal, semences 
ou clones de palmier à huile, à 
des plantations du Bénin, du 



Cameroun, de Côte-d'Ivoire, d' Indonésie et de Malaisie. Au Sénégal, ce 
sont des semences d'arachide décortiquées, enrobées et prêtes à l'em­
ploi qui sont proposées aux agriculteurs. 

0 Le CTFT a mis en place en Côte-d' Ivoire des vergers à gra ines d'es­
pèces à cro issance rapide sé lectionnées : une parcelle d' Euca lyptus 
camaldulensis au nord du pays, et deux parcelles d' Acacia mangium au 
sud. Dix nouveaux clones testés d'eucalyptus hybrides ont été mis à la 
d isposition de !' Unité d'afforestation industrielle du Congo (UAIC). Au 
Burundi, ce sont plus de 3 millions de plants forestiers qui sont produits 
chaque année avec l 'aide du CTFT, et distribués aux agricu lteurs­
sylviculteurs pour la création de petits boisements privés. Il s'agit là d'un 
succès peut-être unique en Afrique. 

lnoculum Le laboratoire de b L9technologie des systèmes symbiotiques forestiers 
tropicaux (BSSFT) assure une production intensive d'inoculum de nou­
velles souches symbiotiques des Casuarina et des Acacia. 

Des alevins 
pour les pisciculteurs 

Production de matériel animal 

En Côte-d ' Ivoire, la station de Mopoyen a constitué en 1989 un stock de 
géniteurs de Tilapia aurea, espèce sélectionnée pour ses performances 
de survie et de cro issance en milieu lagunaire et destinée à remplacer 
Tilapia nilotica et deux espèces autochtones dans les élevages en eau 
saumâtre. 
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Des reproducteurs 
limousins pour 

le Pacifique 

La première 
banque de semence 
de taureaux baoulés 

Taureaux limousins 
dans le Pacifique. 

La production d'alevins de Tilapia aurea a été, en 1989, de 80 000 uni­
tés destinées à des essais de prégrossissement dans les fermes pilotes du 
projet d'aquaculture lagunaire conduit avec l'assistance de l'Institut des 
savanes (IDESSA) et du CTFT. La dizaine d'enclos et la quarantaine de 
cages flottantes ainsi alevinés ont livré 20 tonnes de poissons pesant 
chacun entre 250 et 500 grammes. 

Au Niger, dans le cadre du projet de développement de l'aquaculture, la 
station d'alevinage de Sana a produit 3 millions d'alevins de 1 gramme. 

En Nouvelle-Calédonie, l'IEMVT, en collaboration avec l'UPRA, diffuse 
des reproducteurs sélectionnés sur place depuis plusieurs années. Un 
travail de sélection de la race limousine a conduit à la production de 
semence destinée aux pays du Pacifique. Des techniques nouvelles 
de production d'embryons devraient permettre de répondre aux besoins 
des éleveurs australiens et néo-zélandais en reproducteurs de race pure 
performante et bien adaptée à ces régions. 

Après plusieurs années d'efforts, une banque de semence de taureaux 
baoulés, résistants à la trypanosomose, a été créée au Centre de re­
cherches sur les trypanosomoses animales de Bobo-Dioulasso (Burkina 
Faso). C'est la seule banque de semence de West African Shorthorn sur 
le marché ; elle permet au CRTA de répondre à des demandes 
multiples. En outre, fait très rare, le sperme de taureaux zébus a pu 
être récolté au vagin artificiel. 
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Des systèmes de culture 
performants et novateurs 

Des systèmes sylvicoles 
pour protéger 

l'environnement 

Systèmes agraires 

Des cultures de contre-saison 
pour mieux utiliser les terres. 

Ici, culture d'orge sur 
les hauts plateaux 

malgaches. 

Le système de culture mis au point dans les cerrados par la recherche 
agronomique franco-brésilienne (CNPAF et IRAT), et fondé sur un labour 
profond, une rotation culturale riz-maïs-soja et des variétés nouvelles, se 
révèle particulièrement rentable. Il a été adopté par les cultivateurs du 
centre-ouest du pays sur des dizaines de milliers d'hectares. 

Les recherches sur la production d'orge de brasserie, en demi-saison sur 
tanety ou sur alluvions et en contre-saison sur rizières, ont permis le dé­
veloppement de cette culture en milieu paysan sur les hauts plateaux 
malgaches et amené la brasserie Star à s'équiper en 1989 d'un premier 
module de malterie. 

Le CTFT met au point des systèmes sylvicoles pour lutter contre l'éro­
sion, régénérer les sols ou exploiter plus rationnellement les forêts . Au 
Burundi, sur les plateaux, la plantation d'arbres fourragers dans les prai­
ries commence à se généraliser. Si l'on ajoute à cela les grands boi se­
ments de protection et de production, ainsi que l'aménagement des fo­
rêts de crête qui protègent les têtes de source et bloquent les départs 
d'érosion, ce sont, en quelques années, le paysage et l'économie de ce 
pet it pays qui ont été modifiés. 

Au nord du Cameroun, plusieurs projets de développement de la zone 
cotonnière soli ic itent les compétences du Centre en matière de systèmes 
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Diffusion des méthodes 
de lutte non polluantes 

contre les glossines 

Gestion de forêts 

* Surface occupée par la section horizontale 
d'un tronc à 1,30 m du sol. 

antiérosifs par bandes d'arrêt, de techniques de réintroduction de 
Faidherbia a/bida pour le maintien de la fertilité des sols, de méthodes 
simples de jachères arborées pour la rénovation des terres agricoles, et 
d'appui aux plantations forestières. En Guinée, dans le Fouta-Djalon, des 
méthodes d'aménagement des bassins versants ont été mises au point à 
partir d'expérimentations conduites sur les bassins pilotes de Bafing et 
de Salé. Au Niger, le système sylvicole proposé par le CTFT s'organise 
autour de la production du bois de feu : gestion des forêts villageoises 
(avec plan de rotation des coupes, mise en défens, etc.), organisation des 
bûcherons en liaison avec les éleveurs et les autres utilisateurs de la sa­
vane, modification de la législation et du système des taxes pour rentabi-
1 iser les forêts convenablement gérées, économies d'énergie (améliora­
tion des foyers et emploi d'énergies de substitution). 

Conseils et méthodes 

Les méthodes de lutte non polluantes contre les glossines, élaborées par 
le CRTA (Burkina Faso), sont diffusées en République centrafricaine dans 
le cadre du projet national de développement de l'élevage. Après une 
campagne de sensibilisation, les éleveurs posent eux-mêmes les écrans 
et les pièges. 

Des méthodes d'exploitation du bois d'œuvre à base d'éclaircies stimu­
lant la croissance des essences les plus intéressantes sans compromettre 
la reconstitution des peuplements se révèlent à la fois compatibles avec 
la protection de l'écosystème forestier tropical et économiquement ren­
tables. En Côte-d'Ivoire, 10 000 hectares de forêt naturelle sont ainsi 
aménagés à Yapo par la Sodéfor. Au sud de l'estuaire du Gabon, à 
Oyane, les peuplements naturels d'okoumé, précédemment exploités de 
façon sélective, sont soumis à des éclaircies enlevant de 20 à 50 % de 
la surface terrière* des arbres dominants, les arbres tarés et des essences 
sans intérêt. On peut ainsi espérer réduire d'un tiers (40 ans au lieu de 
60) l'âge d'exploitation des peuplements. 
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Un référentiel technique 
précis pour la culture 

de la canne à sucre 

Le « diagnostic latex»: 
un outil au service 

du planteur 

Une banque de données 
phytosanitaires, 

lphytrop 

La fertilisation de la canne à sucre a été optimisée pour chaque micro­
zone écologique et un référentiel précis établi pour l'i rrigation en 
fonction des sols et de l'altitude. Ces résultats, obtenus à la Réunion, 
sont transposables dans d'autres situations sous forme d'ingénierie des 
systèmes de diagnostic et de recommandation. 

A l' image des analyses biologiques permettant de dresser un bilan de 
santé de l'individu, le diagnostic latex donne des indications sur l'état 
physiologique du système producteur de caoutchouc de l'hévéa. Une 
méthode simplifiée(« microdiagnostic latex ») peut être utilisée à grande 
échelle. Des prélèvements par piqûre de sept gouttes de latex par arbre 
suffisent à mesurer les quatre paramètres essentiels pour établir le dia­
gnostic. Ces quatre paramètres sont : l'extrait sec, les teneurs en saccha­
rose, en phosphore inorganique et en thiols. 

En 1989, des diagnostics ont été fournis sur demande aux principales 
sociétés de plantation du Cameroun et de Côte-d' Ivoire. 

Banques de données, 
biomodèles, 
logiciels 

Cogérée par la Comm iss ion économique et sociale des Nations unies 
pour l'Asie et le Pacifique (CESAP) et le CIRAD, la base de données phy­
tosanitaires lphytrop est fonctionnelle depuis 1989 pour le Sud-Est asia­
tique. Son utilisation a été étendue à douze pays d'Asie et seize pays du 
Pacifique. Elle traite de l 'ensemble des pesticides disponibles et des 
recommandations officielles d'application. Grâce à l'aide de la CEE, un 
travai l simi laire a été entrepris pour l'Afrique du Nord, de l'Ouest et du 
Centre. Cette banque sera opérationnelle sur le réseau Transpac début 
1991, le CIRAD jouant le rôle de centre serveu r pour la Communauté 
européenne. A partir de ces données, le CIRAD a publié en 1989 trois 
index de pesticides pour l'As ie, l'Afrique et le Pacifique Sud. 
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Modéliser la croissance 
des végétaux (à droite, orme 

du Japon) ou le développement 
des populations de criquets 

(ci-contre, le criquet sénégalais, 
Oedaleus senegalensis) : dans 

les deux cas, il s'agit de prévoir 
et d'intervenir au moment 

le plus favorable. 

Une banque 
de données sur les 

essences secondaires 

Transfert du biomodèle 
OSE au Sahel 

La modélisation des 
plantes : des domaines 

d'application variés 

Conçue et réalisée par le CTFT, une banque de données fournit les ca­
ractéristiques technologiques d'essences dites secondaires - parce que 
mal connues - et permet de s.électionner des bois tropicaux d'Afrique 
et d'Amérique du Sud en fonction de vingt et un critères. Commandée et 
financée par l' international Trade Timber Organization (ITTO), et réalisée 
en collaboration avec des centres de recherche étrangers, elle existe en 
versions française et anglaise. 

Conçu et mis au point par l'unité d'acridologie du GERDAT (PRIFAS), le 
biomodèle OSE, spécifique du criquet sénégalais Oedaleus senegalensis 
(Krauss, 1877), a été jugé opérationnel, et le ministère de la Coopération 
et du Développement a donné son accord pour financer l'équipement 
informatique et la formation des opérateurs du centre régional Agrhymet 
ainsi que les services nationaux de protection des végétaux du Burkina 
Faso, du Mali, de Mauritanie, du Niger, du Sénégal et du Tchad. 
Des micro-ordinateurs permettront aux praticiens d'établir des cartes 
décadaires des zones à haut risque de pullulation dans chacun des six 
pays les plus concernés. 

Le laboratoire de modélisation du GERDAT a commencé en 1989 à tra­
vailler, dans le cadre de conventions, avec des organismes de recherche, 
des collectivités locales et des industriels, en France et à l 'étranger. Si les 
applications restent particulièrement nombreuses dans le domaine de la 
recherche agronomique (architecture des arbres, épidémiologie de la vi­
rose du manioc, étude du transfert radiatif dans les palmeraies, étude de 
la densité de culture du lin ... ) ou médicale (simulation de la vibration du 
tympan dans l'o reille interne), elles se développent désormais dans tous 
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Logento, un logiciel 
pour les entomologistes 

les domaines où l'image de synthèse est utilisée. Les architectes paysa­
gers d'Urba-Paysage ont ainsi fait appel aux experts du laboratoire pour 
simuler l'évolution d'un parc. Pour valoriser la production horticole du 
Poitou-Charente, la ville de Rochefort a commandé le catalogue de sa 
collection de bégonias. Un document audiovisuel sur la croissance de 
l'orme du Japon a été réa lisé pour l'expos ition floral e d'Osaka à la 
demande de la société Links de Tokyo. 

Regroupant actuellement 1 400 fiches représentant environ 1 600 essais 
réalisés depuis 1975 dans douze pays (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, 
Côte-d' Ivoire, M adagascar, M ali, Paraguay, République centrafricaine, 
Sénégal, Tchad, Togo et Zambie), Logento est un logiciel de gestion des 
résultats des essais entomologiques en culture cotonnière. Il permet 
d'effectuer des recherches selon plusieurs critères, des bilans sur des 
matières actives ou ses ravageurs, et des classements d'associations de 
matières actives pour leur action sur un ravageur. 

De très nombreux autres logic iels sont conçus et développés par les dé­
partements du CIRAD. L'IRAT, par exemple, a commercialisé le logic iel 
Bipode, capable de calculer le bilan hydrique d'une culture et de propo­
ser une estimation journalière de l'évapotranspiration réelle, et mis au 
point quatre logiciels d'aide à l'hydrau lique agricole : First, logiciel de 
traitement de données climatiques et d'analyses fréquentielles ; Raie, 
pour évaluer l'efficacité des arrosages en irrigation à la raie ; Biriz, pour 
piloter les irrigations en riziculture inondée ; Source, pour la conception 
d'aménagements hydrauliques à l'échelle d'un petit bassin versant. 

------· ·-------- -------

Cartographie par télédétection 
A partir des données satellitaires (SPOT, NOAA, METEOSAT), les chercheurs 
de la délégation de télédétection du CIRAD cartographient les milieux agri­
coles, forestiers et pastoraux. En 1989 ont été publiées les cartes suivantes : 

0 Malaisie : carte des états de surface du couvert forestier au 1/50 000 
(Sabah Foundation, /GN, CTFT, /RAT) 

0 Burkina Faso : cartes d'évaluation de l 'emprise agricole des régions de 
Houndé et de Satiri au 1/ 100 000 (!NERA, /RAT, IRCT) 

0 Mali : carte d 'occupation de!i terres et carte de la végétation au 
1/200 000 pour inventorier les ressources ligneuses (BDPA, SCET-AGRI, DNEF, 
CTFT) 

0 Mauritanie : cartes expérimenta/es au 1/100 000 pour évaluer les res­
sources fourragères dans les régions de Lekseiba et Rosso (JEMVT) 
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Procédés 
biotechnologiques 

et industriels 

Du caoutchouc naturel 
liquide époxydé 

Améliorer 
la qualité du cacao 

Biotechnologie 
et trypanotolérance 

Le procédé d'époxydation du . 
caoutchouc naturel liquide, mis 
au point au laboratoire par l'IRCA, 
a été transposé avec succès en 
Côte-d'Ivoire sur du latex des 
champs. L'unité pilote de Côte­
d'Ivoire a été modifiée en vue de 
la fabrication de caoutchouc natu­
rel liquide époxydé. Des échan­
tillons issus du laboratoire et de 

l'unité pilote ivoirienne ont été Le caoutchouc naturel liquide: l'espoir 
diffusés auprès d'utilisateurs po- de nouveaux débouchés 
tentiels pour démontrer l'intérêt pour le caoutchouc naturel. 

de ce produit dans le domaine des 
adhésifs et comme adjuvant de 
formulation pour l'industrie du 
caoutchouc. 

L'excès d'acidité est un défaut qui déprécie la qualité marchande des 
cacaos. Un procédé mis au point par l'IRCC permet d'utiliser en choco­
laterie des lots de cacao réputés trop acides sans augmenter la durée du 
conchage. 

Grâce à de fructueuses collaborations avec l'ILRAD (Nairobi), I' AFRC 
(Edimbourg) et l' INRA, le CRTA de Bobo-Dioulasso dispose maintenant 
d'une batterie complète - la plus importante au monde - de 105 ré­
actifs de typage d'antigènes BoLA de classe 1, système majeur d'histo­
compatibilité bovin. 
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Un générateur 
pyrotechnique pour le 

traitement du cacaoyer 

Matériels 
agricoles 

L'utilisation de générateurs fumi­
gènes pour le traitement insec­
ticide contre les mirides du 
cacaoyer est une technique 
particu I ièrement intéressante. 
Développée avec la soci été 
Ruggieri, et prochainement com­
mercialisée par Rh9ne-Poulenc, 
elle peut remplacer~·avantageuse­
ment des méthodes de traitement 
plus classiques, telle la thermo­
nébul isation. Il s' agit d'un sys -

Avec six générateurs fumigènes 
par hectare, le paysan peut traiter 

sa plantation de cacaoyer 
au moment le plus opportun. 

tème léger, facile à mettre en œuvre, peu coûteux, ne nécessitant pas 
d'entretien et d'une grande sécurité pour l'opérateur. Les perspectives 
d'avenir de cette technique sont très importantes : d' autres matières 
actives peuvent être utilisées, et la technique appliquée à d'autres 
plantes que le cacaoyer (le bananier par exemple). 

De la conception à la commercialisation : 
histoire du thermodétecteur de cotons collants 

0 1986 : l'IRCT met au point une nouvelle méthode de détection des cotons 
collants. Un prototype est construit en collaboration avec un atelier montpel­
liérain (Sercom) et expérimenté dans une filature. 

0 1987 : l'IRCT conçoit une enceinte de conditionnement des échantillons à 
tester au thermodétecteur. En août, le premier thermodétecteur est vendu à un 
filateur ; il confirme sa fiabilité. Quatre thermodétecteurs sont alors livrés à 
des stations de l'/RCT et cinq sont vendus à la Compagnie française pour le 
développement des fibres textiles (CFDT). A la fin de l'année, la société suisse 
Graf achète la licence d'exploitation. 

0 1988 : en juin, la première enceinte à conditionner est vendue à un industriel. 

0 Bilan fin 1989 : 12 thermodétecteurs IRCT RFT 3 et 12 enceintes à conditionner FC en service, 20 thermodétecteurs 
IRCT-Graf construits et vendus. 
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Transpaille 
et la dépollution 

de l'environnement 

UPIL, une unité 
de production 

d'inoculum 

A partir du procédé Transpaille, breveté par l'IRAT en 1983, Agriforce 
développe en milieu tropical une filière de production de matière orga­
nique et d'énergie utilisant des déchets agricoles ou des rejets d'indus­
tries agro-alimentaires, participant ainsi à la lutte contre la pollution de 
l'environnement. Une première unité de traitement des déchets d'abat­
toir est en place à Thiès, au Sénégal . Un projet plus vaste est en prépara­
tion pour équiper les abattoirs de Dakar. 

L' unité de production d'inoculum (UPIL), primée au Salon international 
de la machine agricole en 1988, est un fermenteur robuste, fiable et 
simple pour la fabrication d'inoculum pour les légumineuses dans les 
pays en développement. En 1989, trente-sept appareils sont en service 
dans vingt-deux pays. 

Appui à la profession agricole 
Les départements du CIRAD apportent leur assistance technique à de 
nombreux producteurs des pays tropicaux, du petit planteur aux grandes 
sociétés agro-industrielles . Cet appui prend la forme d'aide à l'installa­
tion et à la gestion de plantations ou d'unités industrielles, de contrôles 
de qualité des produits et d'expertises, ces dernières réalisées à la de­
mande de bailleurs de fonds et d'organismes professionnels ou de déve­
loppement. Ainsi, I' Agence nationale de valorisation de la recherche 
(ANVAR) sollicite fréquemment les experts du CIRAD pour effectuer 
des missions techniques auprès des industriels français . 

L'amélioration de la qualité 
de l'arabica au Burundi : un bilan très positif 

0 L' IRFA apporte son assistance 
technique à de nombreux produc­
teurs de banane, notamment à 
l'Union de Pafses Exportadores de 
Banano, au Panama, et à la 
Fruitière des Lagunes, en Côte­
d'Ivoire, en matière de lutte contre 
la cercosporiose et de condition­
nement des fruits. L'Institut assure 
le contrôle de la qualité des 
bananes arrivant à Marseille en 
provenance de deux coopératives 
régionales ivoiriennes. Plus de 
14 000 cartons ont été expertisés. 

Depuis 1986, l 'IRCC collabore avec l'Office des cafés du Burundi (OC/BU) pour 
améliorer la qualité du café arabica dans ce pays. Avec le soutien financier de la 
Caisse centrale de coopération économique, treize stations de dépulpage et de 
lavage, d'une capacité de 120 à 150 tonnes de café parche chacune, ont été 
construites. Les structures de vulgarisation ont été réorganisées et près de 
400 agents ont suivi une formation. Plus de 300 pépinières de caféiers sont ac­
tuellement contrôlées, le suivi et la gestion des dépulpeurs villageois sont assu­
rés. L'IRCC a également participé à l'extension de l'usine de déparchage de 
Citega et à la mise en place d'un atelier central de réparation du matériel caféi­
cole. Ce bilan très positif a été évoqué au cours du séminaire de l'Association 
des économistes agricoles européens, qui s'est tenu à Montpellier cette année. 

-" 
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Les filiales et participations du CIRAD. 

J 

l 

i 

0 L'une des actions principales de l' IRHO en faveur du développement 
est l'appui technique qu' il fourn it aux plantations industrielles et vi l la­
geoises. Ai nsi, l' Institut assure le su ivi de plus de 120 000 hectares de 
cocoteraies (Brési l, Côte-d' Ivoire, Indonésie et Vanuatu), et de 230 000 
hectares de palmera ies (Cameroun, Congo, Côte-d' Ivoi re, Gabon, 
Ghana, Liberia, Madagascar, Nigeria, République centrafricaine, Brés il, 
Colombie, Equateur, Honduras, Pérou, Indonésie). 

0 L' IRCA est chargé du contrôle de qualité et des spéc ifications tech­
niques de toute la production de caoutchouc naturel de Côte-d' Ivoire et 
du Cameroun. Plus de 16 000 échantil lons ont été ana lysés en 1989. 
L' Institut apporte également un soutien technique à des sociétés de plan­
tation d'hévéa au nord de Sumatra, et dans le cadre de projets de déve­
loppement de l 'hévéacu lture en Guinée (Sogu ipah), au Gabon 
(Agrogabon) et en Côte-d' Ivoire (Hévégo). ~· 

[J" ~=-- .:..1 a'S ,_ 
Filiale ou Activité Participation Partenaires 
participation CIRAD principaux 

- -

VITROPIC (SA) Production de 51 % SCB-SODECI, 
,1,, vitroplants de pépiniéristes 

bananier, plantain 
,, 

et ananas 

TROPICLONE (SA) Production de 54 % SOCFINCO i 
vitroplants de 

,Î palmier à hui le 

! COPAR (SARL) Production de 30 % sococo i:l 

1 graines de cocotier 

il! ' 
1 SMH (SA) Production de 14 % Michelin, 
1 

microboutures SODECI-SOFFO, 

~ d'hévéa Terres Rouges, 
IFC, Delbard 

1 
1, 

1 SOCA2 Ingénierie du 5% BDPA, 
café et du cacao SOCFINCO 

' 

11 Le CIRAD est aussi membre de deux groupements d'intérêt économique : 
1: Technisucre (ingénierie de périmètres sucriers) et Agriforce (systèmes Il 

rustiques de production de biogaz) . 
~ ',Il -~- ,oJ., 

1 
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INFORMATION 

La formation 
Vocation héritée des anciens instituts, la formation des chercheurs des 
pays tropicaux est aujourd'hui l'une des missions du CIRAD. 

En améliorant les connaissances et les compétences des chercheurs des 
pays qui lui sont associés, le CIRAD souhaite contribuer à la création 
d'équipes homogènes et performantes, mieux intégrées à la commu­
nauté scientifique internationale. 

La politique de formation du CIRAD est définie en accord avec ses par­
tenaires. Tous les départements du CIRAD participent à sa mise en 
œuvre, le OSA et l ' IEMVT étant particulièrement actifs dans ce 
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LI apprentissage de 
la recherche 

domaine. Depuis 1985, un servi ce com mun, CIRAD-Formation, les 
aide à organiser et à coordonner leurs actions. 

Le CIRAD propose deux types de formation : des formations à la 
recherche débouchant sur un diplôme universitaire de troisième cycle, 
et des formations plus courtes permettant aux chercheurs d'acquérir 
une compétence professionnelle complémentaire. 

Il s'agit de formations de longue durée (un an, au moins), dont le plan 
est élaboré conjointement par l'établissement d'enseignement supérieur 
qui délivrera le diplôme et le département du CIRAD au sein duquel 
s'effectuera le travail de recherche. Elles s'adressent à de jeunes scienti­
fiques d'un niveau équivalant à un deuxième cycle français. Ce type de 
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1 

Un service . 
pour organiser 
et coorâonner 

CIRAD-Formation ne dispense 
pas lui-même de formation : il 
organise, coordonne et gère les 
formations mises sur pied dans les 
départements ou dans des orga­
nismes extérieurs. Son rôle est 
multiple : il identifie les besoins 
de formation des pays associés, 
en privilégiant les priorités natio­
nales ou régionales; il définit le 
contenu de la formation en fonc­
tion des besoins d'un programme 
de recherche ou d'un projet de 
développement en cours; il orga­
nise le stage de formation (re­
cherche d'un financement et 
d'une structure d'accueil) ; il as­
sure le suivi logistique, adminis­
tratif, pédagogique et scientifique 
de chaque stagiaire. Le stage ter­
miné, les chercheurs bénéficient 
d'un appui documentaire organi­
sé avec le service central d'infor­
mation scientifique et technique 
du Centre. 

Formation 
professionnelle 

de courte durée 

formation nécessite l'attribution d'une bourse de longue durée. Celle-ci 
peut être accordée par le gouvernement du pays d'origine du candidat, 
par le gouvernement français (ministère de la Coopération et du 
Développement, ministère des Affaires étrangères, etc.), par des orga­
nismes internationaux (CEE, FAO, Banque mondiale ... ) ou par les 
bailleurs de fonds des projets de développement (FAC, FED, KIT). 

Dans les pays I iés au Cl RAD par des accords de coopération, le Centre 
propose des contrats de « formation-insertion professionnelle », finan­
cés par des bourses du gouvernement français et par le ministère de la 
Recherche et de la Technologie. Le travail de recherche qui suit l'ensei­
gnement théorique universitaire est réalisé en alternance dans le pays 
d'origine et en France. 

Des contrats de ce-type lient le CIRAD et les institutions nationales de 
recherche du Cameroun et de Madagascar. En 1989, quatre nouveaux 
contrats ont été signés avec l'Institut de la recherche agronomique du 
Cameroun (IRA), et des négociations ont été engagées avec le Burkina 
Faso et la Côte-d'Ivoire pour mettre en place une coopération dans ce 
domaine. 

Treize stagiaires ont bénéficié de ce type de formation en 1989. Parmi 
eux, cinq chercheurs de l'IRA ont obtenu un diplôme de troisième 
cycle. 

Hors du cadre de ces accords institutionnels, de très nombreux sta­
giaires bénéficient d'une formation de longue durée organisée par les 
départements. En 1989, soixante-douze étudiants ou jeunes chercheurs 
de vingt-six nationalités ont été ainsi encadrés par des chercheurs du 
CIRAD, dont vingt-neuf en thèse. 

Divers stages de groupe organisés par le CIRAD, ou avec sa participa­
tion, sont régulièrement proposés aux chercheurs étrangers désireux 
d'acquérir une compétence professionnelle complémentaire. Par 
ailleurs, les départements offrent de nombreuses formations « à la 
carte », enseignements postuniversitaires, spécialisations, stages indivi­
duels de perfectionnement. 

Formation professionnelle à la recherche et au développement 

Le cycle de formation professionnelle à la recherche et au développe­
ment appliqués au milieu rural (FPR) accueille des chercheurs spéciali-
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L'accueil des stagiaires : Cl RAD-Formation 
est particulièrement attentif à sa qualité. 

sés qui souhaitent mieux inscrire 
leur travail dans la réalité du 
monde rural. Organisé et animé 
par CIRAD-Formation, ce stage de 
douze semaines est éga lement 
suiv i par des étudiants de l'Ecole 
supérieure d'agronomie tropicale 
de Montpellier (ESAT). L' objectif 
du cyc le FPR est de sensibiliser 
les stagiaires à une approche plu­
ridisci plinaire et de leur donner 
les out il s de cette approche : 
techniques d'enquêtes, traitement 
des données, expérimentation 
planifiée, méthodes de vulgari­
sati on. Ce cyc le fa it appel à 
de nombreux intervenants du 
CIRAD, ma is auss i à d'autres o r­
ganismes de recherche comme 
l ' INRA, l 'ORSTOM, le CNRS, et 
aux universités montpelliéraines. 

En 1989, trente-c inq stagiaires o nt suiv i le cyc le FPR : six chercheurs 
d'Afr ique et d 'Amérique lat ine, v ingt-neuf étud iants, do nt t reize 
étrangers. 

Formation à la gestion de la recherche 

Le quatrième cours international de formation à la gestion des centres 
de recherche agronomique (FGCR), organisé conjo intement par la FAO 
et le Département systèmes agra ires du CIRAD, s'est déroulé à M arseille 
du 13 novembre au 22 décembre 1989. Financé par la FAO, le minis­
tère français de la coopération, la Communauté économique europé­
enne et le Centre technique de coopération agricole et rurale (CTA), le 
cycl e FGCR a pour objectif d 'amélio rer l'effi cacité des insti tutions na­
t ionales de recherche agronom ique des pays tropicaux afin d'accélérer 
le processus du développement rural. Il apporte une formation spécia­
lisée en matière de direction et de gestion d'entreprise appliquées aux 
institut ions de recherche agronomique. Autour de l 'animateur perma­
nent du stage - du DSA - se retrouvent des intervenants d'autres dé­
partements du CIRAD, de l' INRA, de l' ISNAR et de la FAO. En 1989, le 
cyc le a regroupé v ingt-quatre responsab les de la recherche de se ize 
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Formation sur le terrain. 

pays africains et d'un organisme régional (UDEAC). Cent-dix chercheurs 
de vingt-sept pays ont déjà participé à cette formation. 

Depuis 1988, le matériel pédagogique élaboré par la FAO et le CIRAD 
est largement utilisé au cours de séminaires nationaux de formation à la 
gestion de la recherche, organisés par des anciens stagiaires. Le Centre 
national de recherche appliquée au développement rural (FOFIFA) de 
Madagascar a été le premier à mettre en place un cycle FGCR en 1988 
et 1989. Un séminaire semblable devrait prochainement se tenir en 
République centrafricaine. 

Formation aux stratégies de développement 

Le cours international sur les systèmes agraires et les stratégies de déve­
loppement (SASD); organisé par le OSA, s'adresse essentiellement à des 
personnes occupant des fonctions de responsabilité dans le développe­
ment rural. 

Des organismes tels que la Banque mondiale, le FED, la BCEAO, la 
Coopération suisse, la GTZ, la CCCE et le FAC participent au finance­
ment des bourses accordées aux stagiaires. 

Ce cours propose - et c'est là son originalité - une formation pra­
tique en milieu réel : pendant quatre semaines, les participants sont 
confrontés à un problème concret formulé sur le terrain (le Ségala, ré­
gion de moyenne montagne défavorisée du sud-ouest de la France) par 
un organisme de développement et identifient, avec les acteurs locaux, 
les stratégies à mettre en œuvre pour le résoudre. A cette occasion sont 
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présentés et uti I isés les concepts, 
les méthodes et les démarches 
1 iés aux approches « système » 

et « recherche-développement ». 

Référence est faite en permanence 
à la situation de chaque partici­
pant, afin d'adapter les acquis mé­
thodologiques et conceptuels du 
stage aux problèmes des pays en 
développement. 

En 1989, quinze stagiaires appar­
tenant à huit pays différents ont 
suivi le cours sur les systèmes 
agraires et les stratégies de déve­
loppement. Par ailleurs, une ses-



(1) Ce chiffre ne comprend pas les participants 
des stages organisés par le CNEARC 

avec la collaborat ion du CIRAD. 

sion de même nature a été organisée et animée par le OSA au Brés il, 
à la demande des institutions de recherche (CPATSA, EMBRAPA et 
EMBRATER). 

Autres cycles de formation 

Le CEEMAT partic ipe régulièrement, lui aussi, à l'organisation de stages 
de groupe. Un cyc le de formation à l 'utilisation raisonnée du matériel 
agricole en zones arides et intertropicales est proposé tous les deux ans 
à des ingénieurs et des technic iens francophones responsables d'opéra­
t ions agricoles mécanisées : il comprend un enseignement théorique et 
prat ique en atelier (techniques de maintenance et entret ien) et sur le ter­
rain (réglage et utilisat ion du matériel). Suivi par dix stagiaires, ce cycle 
s'est déroulé du 10 avril au 24 juin 1989 en région méditerranéenne. 

Certains départemer:its du Centre organisent éga lement des cycl es de 
formation à l'étranger. Au Venezuela, le OSA a animé, avec la part ic ipa­
t ion de la FONAIAP et de l ' un iversité de la région centre-occ identale 
Lisandro A lvarado (UCLA), un cours sur les méthodes de conseil de ges-

En 1989, plus de 350 chercheurs et techniciens 
ont bénéficié d'une formation organisée par le CIRAD 1• 

Département 

CEEMAT 
CTFT 
DSA 
GERDAT 
IEMVT* 
!RAT 

IRCA 

IRCC 

IRCT 

!RFA 

!RHO 

1 Total 

* Hors enseignement. 

Formation 
longue durée 

(> 1 an) 

6 
8 
2 

27 
16 
1 

10 
5 
3 
6 

85 
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Formation 
courte durée 

(< 1 an) 

19 
26 
39 
35 
83 
30 
3 

15 
9 
9 
4 

272 

Total 

25 
34 
41 

36 
110 

46 
4 

25 
14 

12 
10 

357 



tion aux petits producteurs. A l'île 
Maurice, un stage de machinisme 
agrico le organ isé par le CEEMAT 
a rassemblé quarante-six agro­
nomes et techniciens des sociétés 
sucrières pendant un mois. En 
Ethiopie, ce sont les cadres des 
services de l 'agricu lture qui ont 
été formés à l 'emploi de matériels 
agricoles. 

Enfin, les départements du CIRAD 
participent à une vingtaine de 
stages gérés et organisés par le 
CN EARC dans le cadre de la for­
mation continue. Ces cycles de 
formation s'adressent à des pro­
fessionnels de la recherche agro­
nomique et du développement. 
Les intervenants sont des spécia­
li stes des instituts de recherche 

Origine géographique des stagiaires 
accueillis par le CIRAD en 1989. 

1 Origine Nombre 1 

Afrique 222 

Pays méditerranéens 47 
(Maghreb, Moyen-Orient) 

Océan Indien 33 
(Madagascar) 

Amérique latine 24 

Asie, Pacifique 24 

Europe, 7 
Amérique du Nord 

11 
1 Total 357 

1 

français (CNRS, INRA, ORSTOM, CIRAD) et des établissements d'ensei­
gnement supérieur (ENSAM, 1AM, universités). 

Parmi ces stages, on peut citer les exemples suivants: 

0 Reconnaissance des familles d'insectes d'intérêt économique en 
régions chaudes ; 

-

0 Après-réco lte des grains dans les régions chaudes, stockage et 
première transformation ; 

0 Formation de chefs de secteur de projets de développement rural ; 

0 Ana lyse et amélioration des systèmes de production agrico le ; 

0 Production de semences d'espèces potagères en régions tropicales ; 

0 Aménagement d'un terroir et lutte contre l'érosion; 

0 Protection des cultures en régions chaudes; 

0 Maladies épidémiques des cultures tropicales ; 

0 Ravageurs des cu ltures tropicales ; 

0 Maîtrise de l'eau en agricu lture; 

0 Conception et exp loitation des aménagements hydro-agricoles. 
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La formation individuelle « à la carte » 

Les départements du CIRAD organisent, à la demande de leurs parte­
naires, des formations multiples. Les stagiaires sont généralement 
accueillis dans les laboratoires du Centre. Ils peuvent être également 
dirigés vers d 'autres organismes, et la formation est alors conjointe­
ment assurée par le CIRAD et l'organisme d'accueil. En 1989, près de 
deux cents stagiaires ont bénéficié de ce type de formation. 

L'enseignement Des chercheurs du CIRAD dispensent des cours dans les établissements 
d'enseignement supérieur en France métropolitaine et dans les départe­
ments et territoires d'autre-mer. A l'étranger, la formation par l'ensei­
gnement peut être Lun des modes de coopération du CIRAD avec ses 
partenaires, et des chercheurs expatriés du CIRAD sont sollicités dans 
ce sens. Cependant, les activités d'enseignement du CIRAD restent prin­
cipalement concentrées au sein du département d'élevage et de méde­
cine vétérinaire, l' IEMVT. 

En dehors des formations spécialisées de courte durée, l' IEMVT assure 
chaque année des enseignements réguliers : le certificat de pathologie 
animale tropicale et le DESS (diplôme d'études supérieures spécialisées) 
de productions animales en régions chaudes. 

Le certificat de pathologie animale tropicale est une spécialisation ou­
verte aux vétérinaires français et étrangers. Il comprend près de cent 
soixante heures de cours et de travaux pratiques, dispensés en trois 
mois. En 1989, vingt élèves (quatorze Français et sept étrangers, dont 
six Africains) ont suivi avec succès cet enseignement. 

Le DESS de productions animales en régions chaudes est organisé par 
l ' IEMVT conjointement avec l'Ecole nationale vétérinaire d' Alfort, 
l' Institut national agronomique de Paris-Grignon et le Muséum national 
d'histoire naturelle. Il est ouvert aux vétérinaires, aux agronomes et aux 
universitaires titul aires d'une maîtrise ès sciences. Les enseignements 
s'étalent sur douze mois, d'octobre à septembre ; ils comprennent, 
outre des cours théoriques et des travaux pratiques, un stage en milieu 
professionnel, qui se déroule en France ou dans les régions tropicales, 
et la préparation et la soutenance d'un mémoire de stage. Cette année, 
vingt-deux étudiants ont suivi les cours du DESS, dont onze étrangers, 
originaires d'Afrique noire et du M aghreb. 
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Le CIDARC à Montpellier. 

La bibliothèque centrale 
du CIDARC 

.,. L'information 
scientifique 
et technique 

Le service central d'information 
scientifique et technique du CIRAD 
assume l 'ensemble des fonctions 
liées à la capitalisation, à la valori­
sation et à la diffusion de l' informa­
tion scientifique et technique. 

Ces fonctions sont regroupées sur 
le centre de Montpellier au sein 
d'une structure particu I ière, le 
Centre d'information et de docu­
mentation en agronomie des ré­
gions chaudes (CIDARC), qui abrite 
les services spécialisés de docu­
mentation et d' édition de tous les 
départements, hormis ceux de 
l' IEMVT et du CTFT. Ces deux dé­
partements sont néanmoins étroite­

ment reliés au CIDARC, grâce aux réunions régulières des groupes de 
travail et au réseau informatique qui relie les centres français du 
CIRAD. 

Le CIDARC est chargé de quatre fonctions principales : la gestion d'une 
bibliothèque spécialisée ; la mise à jour permanente d'une base de 
données commune à tous les départements ; l'appui documentaire aux 
chercheurs ; la valorisation des travaux et des résultats de la recherche 
au CIRAD. 

La bibliothèque centrale du CIDARC est ouverte aux étudiants, ensei­
gnants, chercheurs et agents du développement travaillant sur l'agrono­
mie des régions chaudes. Elle a la responsabilité d'acquérir et de traiter 
les fonds répondant à la demande des utilisateurs, qu'il s'agisse de 
périodiques ou d'ouvrages. 
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Les activités de la bibliothèque en 1989 
en quelques chiffres 

Les fonds documentaires détenus 
par les anciens instituts repré­

sentent un capital de connais­
sances exceptionnel, que le 

CIRAD voudrait pouvoir mettre 

à la disposition de la commu­

nauté scientifique internationale. 

Le CIDARC a donc entrepris son 

informatisation : en 1989, des 

fonds rétrospectifs en provenance 

essentiellement de l'IRCT, du 

DSA et de l'IRFA ont été traités. 

Par ailleurs, le développement du 

service de diffusion sélective de 

0 Acquisitions : 923 monographies, 387 périodiques 

0 Fonds documentaires rétrospectifs : 350 ouvrages 

La bibliothèque du C/DARC gère ainsi 2 117 collections de périodiques 
et détient 5 784 documents. 

0 Fréquentation de la bibliothèque : 2 665 lecteurs, 3 418 documents 
consultés, 354 prêts 

0 Bulletin bibliographique: 4 fascicules édités, contenant 848 références 

0 Documentation sur demande : 12 531 pages photocopiées pour 
1 591 articles 

l'information et le .signalement des collections de périodiques du 
CIDARC dans le Catalogue collectif national (CCN) a entraîné une 

forte augmentation de la demande de documentation. 

Les nouvelles orientations 

0 La bibliothèque s'ouvre sur l'extérieur 

En 1989, grâce à un soutien financier du District de Montpellier, il a été pos­
sible d'ouvrir le C/DARC à un plus grand public, de créer une médiathèque et 
un point de vente sur place des publications du C/RAD. Une journée « Portes 
ouvertes » a été organisée. Le Guide du lecteur réalisé à cette occasion a été 
largement diffusé. 

Dans ce contexte, le CIDARC a participé aux états généraux de la culture 
scientifique, technique et industrie/le du Languedoc-Roussillon. 

0 Le CIDARC devient bibliothèque Aglinet 

Agli net est un réseau coopératif au sein de la FAO, qui rassemble toutes les 
grandes bibliothèques agricoles nationales. 

Dans ce cadre, la bibliothèque du C/DARC reçoit en « dépôt légal » et gère 
les collections des publications des Centres internationaux de recherche agro­
nomique (CIRA). Leur accès se fera conformément aux principes d'Aglinet et 
aux procédures habituelles pour les prêts interbibliothèques. 

If reçoit également en dépôt légal les publications du Club du Sahel (OCDE) 
et en assure la diffusion sur place et sur demande. Les références de ces do­
cuments figureront dans la prochaine mise à jour du disque compact Sésame. 
A ce jour, environ quatre cents documents ont été reçus, qui représentent la 
totalité de la production du Club du Sahel. 
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La base de données 
du CIRAD 

La fourniture de documents pour la consultation sur place a augmenté 
de plus de 50 % par rapport à 1988. Un système de prêt informatisé a 
été développé pendant le deuxième semestre ; il sera opérationnel au 
début de 1990. 

La bibliothèque publie un bulletin bibliographique de ses acquisitions. 
Ce bulletin est devenu trimestriel en 1989. Le dernier fascicule est 
accompagné d'un index cumulatif. 

Un catalogue des périodiques des collections gérées par le CIDARC a 
été réalisé. Il a permis une mise à jour très importante des collections . 
Deux éditions ont été publiées, l'une comprenant seulement les titres 
des périodiques effectivement disponibles au CIDARC, l'autre, com­
plète, répertoriant également les périodiques disponibles dans les dé­
partements du CIRAD. 

Enfin, la bibliothèque du CIDARC a poursuivi et développé son service 
de dossiers de presse. Accessibles en salle de lecture, et très utiles pour 
une information courante sur les activités du CIRAD et d' autres sujets 
d'actualité, ces dossiers ont été entièrement reclassés, réorganisés et 
épurés des coupures trop anciennes . Le plan de classement a été 
restructuré. Ces dossiers sont alimentés par la revue de presse réalisée 
par le service de presse du CIRAD et par des articles de revues d'intérêt 
général, non indexés par ailleurs. 

Le service central coordonne le réseau documentaire interne, qui 
associe les départements du CIRAD. En tant que tel, il assure le contrôle 
bîbliographique des données fournies par les départements, avant leur 
intégration dans une base de données commune. Cette base contenait 
35 000 références à la fin de 1989. Elle est interrogeable de tous les 
centres français du CIRAD, mais aussi de l'étranger, en particulier du 
Cameroun, de Côte-d'Ivoire et du Sénégal, par un réseau de type 
Transpac. Le format de saisie 
adopté pour le catalogage des do- L'informatisation relie le CIDARC 
cuments étant compatible avec aux bases de données internationales. 

celui de la FAO, les publications 
des travaux scientifiques du 
CIRAD sont signalées dans la base 
de données internationale Agris. 

Une réflexion collective sur l'ho­
mogénéisation des politiques 
d'indexation des départements 
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Une banque de données 
en agronomie tropicale : Sésame 

Un investissement important du CIDARC sur les nouveaux supports de trans­
fert de l ' information s'est matérialisé en 7 989, avec la sortie de « Sésame », 

banque de données en agronomie tropicale sur disque optique compact. 

Sésame rassemble des données bibliographiques 
originales provenant de /' INRA, de l'ORS­

TOM, du BDPA, du CIRAD, de la faculté 
de Gembloux (Belgique) et de l ' JSRA 

(Sénégal). Un effort particulier a été 
développé pour rendre le produit 
aussi convivial que possible. La pre­
mière version, présentée en 7 989, 
contient 50 000 références franco­
phones, indexées en français et en 

anglais, sur la recherche agrono­
mique et le développement rural. 

D'emploi simple et peu coûteux, 
Sésame a été créé pour fac iliter l 'accès à 

l ' information des centres de documentation 
df!s pays tropicaux. 

Sésame a été produit avec l 'appui technique de la société Jouve, grâce au 
financement du ministère de la Recherche et de la Technologi~ et à des 
souscriptions de l 'AUPELF-UREF et du ministère de la Coopération et 
du Développement. Une nouvelle version mise à jour sera pressée en 7 990. 

Le savoir-faire méthodologique sur disque optique compact acquis par le 
CIDARC à travers la réa lisation de Sésame permet d'envisager l 'utilisation 
de ce nouveau support pour l 'élaboration de systèmes d' information factuelle 
ou même de systèmes experts. 

a été engagée en 1989. Elle a 
abouti à la publication de voca­
bulaires spécialisés au sein des 
départements, et à des proposi­
tions importantes d'enrichisse­
ment du thésaurus trilingue 
Agrovoc de la FAO. 

Des accords de fourniture de 
références bibliographiques en 
échange de l'accès à la base 
de données ont été signés avec 
l'ORSTOM, le BDPA, le CNEARC, 
la SIARC, l 'E NGREF de Mont­
pellier, le laboratoire de bota­
nique tropicale de l'USTL, le 
CRET et l ' Inst itut sénéga lais 
de recherches agrico les (ISRA) . 
En 1989, c inq cents références 
ont ainsi été intégrées à la base 
de données. 

Le serv ice de documentation du 
CIRAD assure depuis treize ans la 

publication d'un bulletin bibliographique, Agritrop, qui recense l 'en­
semble des travaux des chercheurs francophones en agronom ie tropi­
cale. En 1989, cette revue est devenue trimestrielle et a été publiée en 
anglais et en français . Les quatre numéros contenaient 1 889 références. 
Grâce aux accords avec les centres de recherche, évoqués plus haut, 
Agritrop devi ent la publi cation d ' un réseau en agronomi e tropi ca le 
d'expression frança ise. Une diffusion internationale est assurée tant en 
pays francophones qu' anglophones. 

L'appui documentaire Le CIDARC assure, pour l'ensemble des ingénieurs du CIRAD, un ser­
vice de diffusion d' informations sélectionnées, en fonction de leurs acti ­
v ités, à partir de la base de données du CIRAD et des bases de données 
agricoles internationales auxquelles le CIDARC a accès. La performance 
de ce système repose sur le réseau informatique mis en place au CIRAD 
et sa connexion aux réseaux internationaux de télécommunication. 

Dans le cad re d' une convention avec le Centre technique de coopéra­
tion agricole et rurale (CTA), le service de diffusion sélective de l' infor-
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Transmettre son savoir-faire 
en ingénierie documentaire 

Le C/DARC met à la disposition des pays en développement ses compétences 
en ingénierie des réseaux documentaires en organisant des séminaires de for­
mation aux méthodes de documentation* et en réalisant des missions en infor­
matique documentaire. 

Depuis 1988, le C/DARC participe ainsi, avec le Centre d'information et de 
documentation scientifique et technique (C/DST) de Madagascar, à la mise en 
place d'.un réseau documenta,ire de la recherche malgache. Un financement 
du Fonds d'aide et de coopération a permis de doter le C/DST du matériel 
informatique nécessaire (six micro-ordinateurs et un mini-ordinateur). Le 
C/DARC a assuré sur place la formation en informatique documentaire, 
et deux responsables malgaches sont venus se former, en Francè, en sciences 
de l'info,matioh et en informatique. 

Ce programme d'appui documentaire s'est terminé en novembre 7 989. Le 
bilan très positif de la coopération entre le C/DST et le C/RAD a incité les deux 
parties à prolonger le projet pour deux ans. Le C/DARC est chargé de mettre 
en place au CIDST un dispositif de micro-informatique éditoriale. 

• A la demande de la FAO, le CIDARC a ainsi organisé, avec l'INRA, le séminaire Agris-Caris, 
du 13 au 17 mars 1989 à Montpellier. 

1 

' 

mation est également assuré pour 
les chercheurs du Cameroun, 
d'Ethiopie, du Bénin, du Burundi 
et de Madagascar. 

Trois cents chercheurs ont bénéfi­
cié de ce service en 1989 ; près 
de 30 000 références ont été en­
voyées et 6 000 photocopies d'ar­
ticles fournies en complément. 

Le service question-réponse, mis 
en place au CIDARC et destiné 
à l'origine aux chercheurs du 
CIRAD, a été étendu cette année 
à plusieurs pays africains, grâce à 

une convention avec le CTA. Même s' il existe essentiellement pour un 
appui bibliographique, il peut prendre des formes diverses, qui vont 
du conseil personnalisé à la fourniture d'informations : catalogues, 
adresses, plaquettes, documents. 

Le CIDARC a réalisé pour le compte du CTA, en 1989, une bibliogra­
phie agricole comprennant 22 485 références pour les neuf pays de la 
Southern African Development Coordination Conference. Ce travail a 
nécessité l' interrogation de six bases de données et la compilation ulté­
rieure des références. Chaque pays a fait l ' objet d' une bibliographie 
particulière, assortie d'un index des matières. 

L'édition L'année 1989 a été celle de la mise en place, au sein du CIDARC, d'un 
service central d'édition, chargé d'appliquer la politique générale de 
communication du CIRAD. 

Dès cette première année, l'équipe d'édition a produit quatre nouvelles 
séries de documents : Images de la recherche; Le Cf RAD en 1988 ; Les 
départements du CIRAD, rapport d'activité 1988 ; Notes et documents 
du CIRAD. 

Images de la recherche a été conçu pour un public non spécialisé mais 
généralement amené à assumer des responsabilités dans le domaine de 
l'agronomie tropicale et désirant être en mesure de mieux appréhender 
les recherches menées au CIRAD, les résultats obtenus et leurs perspec­
tives d'application. Publié simultanément en français et en anglais, ce 
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document a déjà été largement diffusé et contribue incontestablement à 
une meilleure connaissance du CIRAD dans le monde. 

Les deux autres publications, Le CIRAD en 7 988 et Les départements du 
CIRAD1 rapport d'activité 7 988, forment un tout. Le rapport des départe­
ments compile de façon synthétique l'ensemble des informations sur les 
activités menées au cours de l'année. Le Cf RAO en 7 988 a été conçu 
comme l'introduction générale du document précédent. Il reprend des 
informations provenant de la direction générale, du service des relations 
extérieures et des services administratifs et financiers. Ces deux docu­
ments sont destinés en premier lieu aux différentes tutelles du CIRAD, 
aux divers financiers et bailleurs de fonds, auxquels ils présentent une 
information plus complète que ne le fait Images de la recherche. 

Dans le souci d'informer largement les chercheurs du CIRAD sur les 
grandes questions débattues au sein de l'entreprise, la direction a lancé 
une collection interne, Notes et documents du CIRAD, dont les cinq 
premiers numéros sont parus en 1989. 

Le service central d'édition, dont l'une des missions consiste à donner 
une cohérence d'ensemble aux documents publiés par le CIRAD, est 
amené à participer à la création d'éléments de différentes natures (pla-

quettes, lettres d'information, pan­
neaux d'exposition, etc.) produits 

Les publications des départements du CIRAD par les départements du CIRAD. 
Son appui peut inclure une ré­
flexion sur le contenu et la forme 
du produit, sa réalisation même, 
ou bien se limiter à un conseil ou 
au suivi d'une fabrication . 

La plupart des départements du CIRAD éditent depuis de nombreuses années 
une revue scientifique. 

0 Bois et forêts des tropiques, revue du CTFT (deux numéros en 1989); 

0 Café, cacao, thé, revue de l'IRCC (quatre numéros, un numéro hors série); 

0 Cahiers de la recherche-développement, revue du OSA (quatre numéros); 

0 Coton et fibres tropicales, revue de l'IRCT (quatre numéros); 

0 Fruits, revue de /'/RFA (onze numéros) ; 

0 L'Agronomie tropicale, revue de /'IRAT (quatre numéros); 

0 Oléagineux, revue de /'/RHO (neuf numéros, dont un numéro spécial); 

0 Revue d'élevage et de médecine vétérinaire, éditée par l'IEMVT 
(cinq numéros, dont un numéro spécial); 

0 MAT (Mécanisation agricole et technologie alimentaire des régions 
tropicales), revue du CEEMAT (quatre numéros). 

En outre, l'IRCA publie régulièrement des articles dans la Revue générale des 
caoutchoucs et plastiques. 

Le CIRAD en 7989 

Il assure également l'animation 
d'un groupe de travail réunissant 
l'ensemble des services d'édition 
des départements. Plusieurs axes 
de réflexion ont été abordés en 
1989, dont les problèmes com­
muns de fichiers de diffusion et les 
perspectives de l'intégration de 
systèmes de publication assistée 
par ordinateur (PAO) auprès des 
secrétariats de rédaction des 
revues. 
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LES RELATIONS 
SOCIALES 

L'année 1989 marque la fin d'une étape de cinq ans après la création 
du CIRAD, qui a vu l'harmonisation progressive du statut des person­
nels des anciens instituts, favorisant l'émergence d'une politique socia le 
commune. 

Sur la base des conventions d'entreprise signées en 1988, la politique 
contractuel le du Centre a continué de s'affermir, pendant que commen­
çaient à se mettre en place les outils d'une gestion harmonisée des 
ressources humaines. 

Affirmation de la politique 
contractuelle 
Les conventions d'entreprise mises en p lace en 1988 prévoyaient la 
poursuite des négociations avec les partenaires sociaux. 

Ainsi , l'intégration des personnels des départements d'autre-mer s'est 
conclue par un nouvel accord signé le 13 octobre : les régimes sociaux 
de prévoyance-maladie et de retraite des mensuels recrutés dans les 
DOM seront alignés sur ceux des personnels recrutés en France métro­
po li taine à partir du 1er janvier 1990. 

L'expatriation au CIRAD est éga lement l'un des thèmes prioritaires des 
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28,6% 
Collaborateurs 

Les catégories de personnel du CIRAD. 

Répartition géographique 
des cadres du C/RAD. 

France métropolitaine 

DOM-TOM 

Etranger 

• 

45,5 % 

8,6% 

45,9 % 

* Y compris les agents en détachement, les 
volontai res à l'a ide technique et les volontaires 
du service national mis à la disposition 
du CIRAD. 

51 ,6% 
Cadres 

négociations prévues par la 
convention d'entreprise. Com­
ment susciter des vocations à 
l 'expatriat ion chez les jeunes 
chercheurs, quelles mesures inc i­
tatives adopter pour conforter 
ces vocations ? L'étude entreprise 
conjointement par la direction 
générale et les partenaires sociaux 
a conduit à l'él aboration d'un 
« Livre blanc de l 'expatriation » . 

Largement diffusé, ce document a 
permis le lancement d' une vaste 
consultation auprès de tous les 
agents du CIRAD. 

Les effectifs du Cl RAD 
En décembre 1989, le CIRAD comptait 1 992 agents·, dont 1 027 
cadres. Parmi ces derniers, 559 (soit 54 %) sont en poste outre-mer, 
dans les DOM-TOM et à l'étranger. 

Département Cadres Agents de 
maîtrise 

CEEMAT 35 15 

CTFT 110 65 

DSA 47 13 

GERDAT 99 72 

IEMVT 104 43 

IRAT 195 71 

IRCA 61 18 

IRCC 81 13 

IRCT 76 14 

IRFA 104 42 

IRHO 11 5 29 

Total 1 027 395 
1 
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Effectifs par département 
à la fin de 1989. 

Collaborateurs Total 

12 62 

62 237 

3 63 

88 259 

46 193 

170 436 

9 88 

10 104 

16 106 

125 271 

29 173 

570 1 992 

,_ 

1, 

Ir 

---' 



14 

Le recrutement 

Evolution des ouvertures 
d'allocations de recherche 

de 1984 à 1989. 

12 

5 

1984 1985 1986 

Les équipes de chercheurs ont accueilli sur le terrain cette année 
71 volontaires à l'aide technique (VAT) et volontaires du service 
national (VSN). 

Vers une gestion harmonisée 
des ressources humaines 
Au moment où l' harmonisation des différents régimes du personnel est 
sur le point de s'achever, le CIRAD doit encore renforcer sa politique de 
gestion des ressources humaines en agissant à la fois sur le recrutement, 
la gestion des carrières, l'éva luation et le suivi des personnels dans un 
souci d ' homogénéisation. 

Le CIRAD a clairement marqué sa volonté de se doter d'outils efficaces 
et homogènes pour la formation de ses jeunes chercheurs. Un progrès 
décisif a été accompli en 1989 dans le cadre des formations doctorales 
- qui sont une des voies principales de formation et de sélection des 
chercheurs - grâce à l'appui du ministère de la Recherche et de la 
Technologie, qui, pour la première fois, a lancé un appel d'offres d'allo­
cations de recherche ciblées sur l'agronomie tropicale. Vingt nouveaux 

6 

1987 

allocataires ont été ainsi choisis, qui effec-
20 tueront leurs travaux dans les laboratoires 

1989 
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du CIRAD ou de ses partenaires, aussi bien 
en France qu'à l 'étranger. Ce ré­
sultat est également le fruit des 
réflexions prospectives engagées 
par les responsables scientifiques 
du Centre sur les besoins, par 
discipline, des programmes du 
CIRAD. 

L'analyse du contenu scientifique 
des projets de recherche ainsi 
sélectionnés révèle l 'i mportance 
de la biologie cellulaire et molé­
culaire, de l'amélioration des 
plantes, et l'apparition de travaux 
de recherche en économie et en 
technologie agro-alimentaire. 



La gestion 
des carrières 

et la formation 

Enfin, le CIRAD a décidé de créer cette année, sur ses propres res­
sources, quatre bourses de thèse et une bourse postdoctorale supplé­
mentaires sur des thèmes d'intérêt stratégique, pour compléter le dispo­
sitif mis en place grâce au ministère de la Recherche. 

Le plan de formation professionnelle du CIRAD a concerné en 1989 
plus de 360 agents: 32 % de collaborateurs, 30 % d'agents de maîtrise 
et 38 % de cadres. L'informatique a représenté plus du tiers des dé­
penses de formation. 

Ces formations sont traditionnellement dispensées par des organismes 
spécialisés extérieurs. Dans le souci de proposer à ses agents des stages 
mieux adaptés aux besoins de l 'entreprise, le CIRAD a décidé cette 
année de mettre en place un dispositif de formation interne qui devrait 
être opérationnel er.i.-1990. 

A l' issue d'une réflexion commune, les directions des départements et 
le service de formation du Centre ont établi les priorités suivantes: 

- l'informatique, avec en particulier l' utilisation d'un logiciel commun 
de traitement de texte, la pratique d'un tableur et d'un système de ges­
tion de bases de données ; 

- la biométrie, avec l'acquisition de méthodes de travail pour l'expéri­
mentation agronomique et le traitement informatisé des données. 

30 % 
1 nformatiq ue 
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Les demandes de formation 
au CIRAD 

en 1989. 

29% 
Langues 



Un effort sera également consenti dans deux autres domaines : langues 
étrangères et techniques de communication écrite et orale. 

Pour la plupart de ces thèmes, des cycles internes de formation seront 
organisés dès 1990 par le service de formation du CIRAD, en concerta­
tion avec les départements et avec la participation de leurs experts. 

Les instances de 
représentation des personnels 
Le comité d'entreprise du CIRAD, présidé par le directeur général, est 
composé de seize membres (huit titulaires et huit suppléants) élus par 
les personnels du Centre. 

Dans le domaine économique et professionnel, le comité d'entreprise a 
été régulièrement informé et consulté sur les questions de gestion géné­
rale et d'organisation du CIRAD ainsi que sur les décisions à prendre en 
matière de gestion des personnels : conditions de travail, d'emploi, 
d'expatriation, intégration des personnels des départements d'autre-mer, 
conventions d'entreprise, plan de formation, bilan social, décentralisa­
tion d'activités et de personnels vers le centre de Montpellier. 

Le comité d'entreprise du CIRAD en 1989 

Président 

Hervé Bichat 

Membres titulaires 
Alain Bertrand, secrétaire 

(France métropolitaine) 

Alexis Bienaimé (Réunion) 

Jeanine Chaumont, trésorière 
(France métropolitaine) 

Cécilia Demant (Guadeloupe) 

Jean-Pierre Denis (Sénégal) 

Michel Fa/ais (Guyane) 

Raymond Lauret (Réunion) 

Bernard Mallet (Côte-d'Ivoire) 

1 
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Suppléants 
Guy Bénard 

Jacques Deuse 

Charles Egouménides 

Renée Graulière 

Sylvi Lakhia 

Dominique Laurent 

Jacqueline Martin 

Anne Thibaut 

En 1989, le comité d'entreprise s'est 
réuni à huit reprises. Quatre de ces 
réunions ont eu lieu en formation 
plénière. 

-



Le comité d'entreprise du CIRAD 
et ses commissions. 

M aisons-Alfort Burkina Faso CEEMAT 
Montpellier Cameroun CTFT 
Nogent-sur-Marne Côte-d'Ivoire DSA 
Paris M ali GERDAT 
Guadeloupe Niger IEMVT 
Guyane Sénégal IRAT 
M artinique Togo IRCA 
Réunion ·~ IRCC 

IRCT 
IRFA 
IRHO 

Le budget du comité d'entreprise en 1989 : 2,6 millions de francs. 

C:=J Délégation du CE pour les activ ités sociales et culturel/es 
C:=J Délégation du CE pour les activ ités économiques, scientifiques et la formation 

Le comité d'entreprise délègue une part de ses attributions aux commis­
sions de département et aux comm issions de site. 

Les commissions de département, mises en place en 1988, sont des ins­
tances de concertation et de d ialogue entre les d irections des départe­
ments et leurs agents. Elles donnent leur avis sur les questions scienti­
fi ques, économiques et admini strat ives . Elles ont éga lement 
compétence en matière de formation. 

Les comm iss ions de site gèrent les act iv ités soc iales et culturelles . En 
1989, deux nouvelles commiss ions de site ont été créées, au Niger et 
au Togo. Un fonds de secours est réservé à des subventions exception­
nelles ou à des prêts d' urgence aux sa lariés. En 1989, après le pas­
sage des cyc lones Firinga à la Réunion et Hugo à la Guadeloupe, 
le comité d'entreprise a accordé une aide au person nel du CIRAD 
habitant ces î les. 
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..... E BUDGIT 

Avertissement au lecteur 
L'analyse du budget présentée 
dans ce chapitre appelle deux 

précisions préalables. 

Le budget du CIRAO ne prend pas 
en compte les activités gérées par 

le Centre en sa qualité de mandataire 
d'Etats étrangers partenaires. En 7 989, 

le volume de ces activités a atteint 
7 7 3 millions de francs. 

Ce budget prévoyait une forte 
augmentation des activités financées 
sur ressources propres, augmentation 

qui ne s'est pas réalisée au niveau 
espéré. Bien que les résultats de 

l'exercice 7 989 ne soient pas 
encore disponibles, l 'on peut 

raisonnablement estimer que le 
volume de ces activités sera inférieur 

aux prévisions de 5 à 7 0 %. 

Le budget du CIRAD pour 1989 confirme le retour à la croissance que 
les mesures prises grâce au décret d'avance 88-754 du 10 juin 1988 
avaient permis d'amorcer. 

Ce nouveau départ vient à point nommé pour valoriser les efforts 
consentis depuis la création du Centre : efforts d'organisation interne, 
tant administrative et financière que sociale; efforts de clarification et 
de rationalisation de la vie scientifique de l'organisme ; efforts, enfin, 
de promotion d'une recherche de qualité. 

Des priorités ont été définies pour renouveler le dispositif de recherche 
du Centre : structuration systématique de l'activité scientifique en pro­
grammes et renforcement de ces derniers, en liaison avec une analyse 
par discipline, ou groupe de disciplines ; concentration des moyens 
humains et financiers, notamment en Afrique, dans des pôles où sont 
rassemblées les conditions d'une meilleure production scientifique, 
donnant, à une coopération bilatérale qui demeure forte, une 
dimension régionale. 

Des départements structurés, des programmes renforcés et intelligibles 
par tous, un dispositif extérieur renouvelé, une maîtrise de l'évolution 
relative des disciplines, tels sont les objectifs à moyen terme auxquels 
le budget du CIRAD pour 1989 apporte sa contribution. 

Ce budget est caractérisé par les faits suivants : 

- une augmentation globale de 10,2 % par rapport au budget 
1988 (modifié pour tenir compte du décret d'avance 88-754), due 
essentiellement à une certaine croissance des ressources propres de 
l'organisme(+ 24,3 %) ; 
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Charges 

1988 

Fonctionnement 204, 1 

Personnel 488,3 

Amortissements, 53,4 
provisions, divers 

Investissement 27,5 
sur subvention 

Total 773,3 

1 

1 1 

,_ 

P r oduits 

11 

1989 
Il 

1988 1989 

235,4 Subvention de 107,0 110,0 
1: fonctionnement Il 

565,8 
I! Subvention dépenses 369,5 388, 1 

31,7 
Il 

de personnel 

Il 
Ressources propres 269,3 334,8 11 

19,4 Il 11 

11 Subvention 27,5 19,4 
d I investissement 

""'~ 
852,3 Il Total 773,3 852,3 

Charges et produits des budgets de 1988 et 1989, en millions de francs. 

- une cro issance modérée de la subvention de foncti onnement 
(+ 2,8 %), qui fa it suite à la forte progression enregistrée en 1988 grâce 
au décret d'avance ; 

- la deuxième et avant-dern ière phase de l' intégrat ion du personnel 
mensualisé des départements d'autre-mer dans le régime du personnel 
CIRAD ; 

- une pause dans les opérat ions immobil ières. 

Les ressources 
De 1988 à 1989, la subvention de l'Etat a augmenté de 13,5 mil lions 
de francs (M F), so it de 2,6 % , contre 32 MF (6,7 %) entre 1987 et 
1988. Elle finance 61 % du budget, contre 65 % en 1988. 

La subvention de fon ct ionnement prog resse de 2,8 %. El le couvre 
46,7 % des dépenses de fonctionnement (52,4 % en 1988) . 

La subvention pour dépenses de personnel augmente de 5 % : 
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517 
472 L'évolution des sources 

de financement de 1987 à 1989, 
en millions de francs. 

Subvention 
3 % au titre de l'actualisation de 
la dotation 1988, et 2 % pour la 
création en cours d'année de 
vingt-sept emplois et pour la 
deuxième phase de l'intégration 
du personnel mensualisé des 
DOM dans le régime du person­
nel du CIRAD. Cette subvention 
couvre 68,6 % de la masse sala­
riale 1989. 

258 

Les sources de financement 
du C/RAD en 1989. 

ressources 

Autres 
financements 
r:iublics français 

La diminution de 29,4 % de la 
subvention d'investissement cor­
respond à une pause des opéra­
tions immobilières du Centre, en 
particulier à Montpellier. 

Budget, non compris 
Je vo lume des activités 
gérées par le CIRAD en 
tant que mandataire. 

Budget, y compris le 
vo lume des activ ités 
gérées par le CIRAD 
en tant que mandataire. 
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L'évolution des sources 
de financement de 1971 à 1989, 

en millions de francs. 

Le tracé de l'évolution des sources de 
financement de l'organisme de 7 917 à 7 989 
fa it apparaître trois étapes importantes : 

- entre 7 919 et 7 985, année du premier budget 
du CIRA D, la part de la subvention du Budget 
civil de la recherche et du développement 
(BCRD) progresse et devient plus importante 
que la part de ressources propres ; 

- en 7 988, la sortie du budget du CIRAD des 
actions de recherche et de développement 
gérées pour le compte de la Côte-d'Ivoire 
accentue encore le poids de la subvention du 
BCRD dans le financement du Centre ; 

- en 7 989, le budget prévoit un redressement 
du volume des activités financées sur 
ressources propres. 

600 

500 

400 

300 

200 

100 

0 

1971 1979 1985 

Subvention 

Ressources propres 

1988 1989 

La part des activités financées sur ressources propres augmente de 
façon significative : + 24,3 % (65,5 MF). Elle représente 39 % du finan­
cement des activités du CIRAD. La progression globale du budget de 
1989 par rapport au budget de 1988 provient essentiellement de cette 
augmentation . 

Les opérations financées sur ressources propres font appel à des f inan­
cements sur fonds publics français autres que la subvention du Budget 
ci v il de la recherche et du développement (18 % ) et à d'autres 
ressources (21 % ). 

Les « autres financements sur fonds publi cs frança is » sont constitués, 
pour l 'essentiel, par des marchés sur c rédits du ministère de la 
Coopération et du Développement (et notamment du Fonds d'a ide et 
de coopération) , du ministère des Affaires étrangères et du ministère de 
la Recherche et de la Technologie (Fonds de la recherche et de la 
technologie), mai s aussi par des contrats-plans avec les DOM et par 
une taxe parafi sca le perçue à l'exportation des fruits aux Antill es et 
en Guyane. 

Les autres ressources proviennent de marchés passés avec des orga­
nismes intern ati o naux (C EE, Banque mo ndi ale, FAO .. . ) et avec le 
secteur privé, de ventes de produits agricoles et de subventions d' Etats 
partenaires (en diminution). 
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63 % 
Personnel 

Les dépenses 
Les dépenses du CIRAD sont pour l'essentiel des dépenses de person­
nel : 66 % du budget. L'augmentation de trois points par rapport à 1988 
s'explique notamment par la prise en compte des coûts du classement 
des agents gérés en métropole et de l'intégration des agents mensuali­
sés des DOM dans le régime du personnel du CIRAD. 

Enfin, la masse salariale de 1989, à effectif constant, est en augmenta­
tion de 3,5 %, alors que la subvention pour dépenses de personnel ne 
permet qu'une actualisation de 3 %, la différence étant prélevée sur les 
ressources propres de l'organisme. 

66 % 
Personnel 

4 % Investissement sur subvention 

7 % Amortissement et provision 

2 % Investissement sur subvention 

~ -- 4 % Amortissement et provision 

1988 

Les charges du budget en 1988 et 1989. 

1989 

En matière d'emploi, vingt-sept postes ont été ouverts sur subvention en 
1989. Parmi les vingt-trois emplois de cadre créés, six sont affectés en 
France métropolitaine et dix-sept outre-mer, dont dix en Afrique. 

Compte tenu de la situation économique de la plupart des partenaires 
du CIRAD, les dépenses de fonctionnement des équipes associant cher­
cheurs nationaux et chercheurs du CIRAD dans les pays d'accueil sont 
de moins en moins financées par ces derniers. Le montant de la sub­
vention attribuée par la France pour ce type de dépenses n'a pu jusqu'à 
présent que compenser partiellement cette baisse importante. 
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Il GERDAT CEEMAT DSA CTFT IEMVT IRAT IRCA IRCC IRCT IRFA IRHO Total 1 

Subvention 75,886' 10,164 12,571 38,983 39,192 
dépenses de 

74,683 18,075 25,052 29,773 35,888 27,873 388,140 

personnel 

Subvention de 29,866' 3,555 3,151 11 ,149 11 ,076 19,004 5,449 3,823 7,070 9,711 6,146 110,000 
fonctionnement 

Ressources 34,685 9,095 16,827 32,622 25,829 61,747 19,358 22,368 22,277 35,905 
1 

54,106 334,819 
propres Il 

Subvention 17,239' 0,450 0,100 0,180 0,140 0,395 0,100 0,100 0,425 0,100 0,205 19,434 
d'investissement 

Total 157,676 23,264 32,649 82,934 76,237 155,829 42,982 51,343 59,545 81,604 88,330 852,393 1 

1, 

'Sont incluses sous ces rubriques des dotations d'intérêt commun à tous les départements. 

1 

Répartition des produits 1989 
par département, en millions 

de francs. Les et dépenses ressources 
par département 
Le CIRAD est structuré en onze départements, dont le poids dans l'orga-
nisme varie de 2,7 % à 18,5 % du budget total. Le cas du GERDAT est 
particulier, en ce sens qu'il comprend à la fois des programmes de re-
cherche, des services interfi lières, des missions par champ disciplinaire, 
des laboratoires et des moyens budgétaires d' intervention à la disposi-

Répartition des charges 1989 par tion de la direction générale et destinés à l'ensemble de l'établissement. 
département, en millions de francs. 

li 

GERDAT CEEMAT DSA CTFT IEMVT IRAT IRCA IRCC IRCT IRFA IRHO Total 

Personnel 73,099 14,797 20,294 65,910 52,725 103,307 29,314 39,040 41,250 61,099 64,982 565,817 

Fonctionnement 48,892 7,917 10,952 15,510 22,519 49,730 13,170 11 ,094 16,845 17,389 21 ,375 235,393 

Amortissement 18,446 0,100 1,303 1,334 0,853 2,397 0,398 1,109 1,025 3,016 1,768 31,749 
et provision 

Investissement 17,239 0,450 0,100 0,180 0,140 0,395 0,100 0,100 0,425 0,100 0,205 19,434 
sur subvention 

Total 157,676 23,264 32,649 82,934 76,237 155,829 42,982 51,343 59,545 81,604 88,330 852,393 
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Liste des projets financés 
par la Communauté économique européenne (DG XI 1) 

dans lesquels le CIRAD intervient 

Département . 1 •1 1, D - · d · · 1 
du CIRAD . ', nll u e , , · e,m~n eur prmc1pa 

CEEMAT 

CTFT 

DSA 

GERDAT 

IEMVT 

a ~ i"!} V c , 

-' 
Amélioration de la qualité des aliments fermentés à base 
de manioc CIRAD 

Accroissement de l'efficacité de la traction an imale 
par le développement de nouveaux outils AFRC, Grande-Bretagne 

Performances des outils de travail du sol chez le paysan 
et en station dans différents sols d'Afrique Univ. de Giessen, RFA 

Déshydratation et agro-industrie rurale en Amérique centrale Univ. de Valencia, Espagne 

Formations naturelles forestières et graminéennes en Afrique 

Pénurie de bois et passage de l'autoconsommation à la 
commercialisation rurale ou urbaine de bois de feu au Bénin 

Mycorhization contrôlée pour amél iorer la production 
de plantations industrielles 

Agroforesterie en forêt dense d'Afrique de l'Ouest 

Conservation et accroissement des ressources (Afr ique humide 
de l'Ouest et du Centre) en feuillus indigènes producteurs 
de bois d'œuvre par emploi de matériel végétal amélioré 
et multiplication végétative (Terminalia) 

Projet d'analyse des pertes de rendement en soja (SYGAP 2) 

Politique agrico le du Cameroun 

Attractifs et phéromones dans la lutte intégrée 
contre les glossines 
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CIRAD 

CIRAD 

CIRAD 

Univ. de Gembloux, 
Belgique 

CIRAD 

Univ. de Hohenheim, RFA 

CIRAD 



IRAT 

Valeur nutritive des fourrages ligneux consommés 
par les ruminants en zone tropicale 

Peste des petits ruminants : essai du vaccin homologue, 
biochimie du virus, mise au point de tests 

Contrô le intégré de la cowdriose et de la dermatophilose 
des ruminants 

Semi-intensification de la production fourragère par 
restauration de jachères et parcours en va llée du Sénégal 

Elevage d'espèces associées : pâturages et préservation 

Trypanotolérance du bétail bovin, ovin et caprin en Afrique 

Recherche adaptative sur petits ruminants au Malawi 

Effectif et gestion du troupeau, élevage pastoral au Niger 

Transmission et virulence de la peste bovine 

Amé lioration de l'alimentation hydrique par les techniques 
cu lturales (R3S) 

Amélioration de l'alimentation hydrique par les techniques 
culturales en zone soudano-sahé lienne (R3S) 

Zonage des risques de sécheresse, caractérisation des effets 
de la sécheresse sur les systèmes de production (R3S) 

Mise en va leur des bas-fonds : typologie, fonctions 
hydrologiques, potentialités agr ico les (R3S) 

Relations Oryza sativa-Magnaporthe grisea et stratégies 
de sélection de variétés résistantes 

Mécanismes d'agrégation des so ls tropicaux pauvres en 
argiles gonflantes 

Valorisation des céréa les tropicales par des procédés 
industriels de fabricat ion de pâtes alimenta ires 

Etude des contraintes liées à la riziculture d'altitude et 
développement de variétés adaptées 

Amélioration et manipulation génétique des sorghos 

Résistance du maïs au Striga et relations entre infestation et 
pratiques cu lturales 

Recherche sur la gestion des eaux, sols et cultures à l'échelle 
de l'exploitation dans le delta du Mékong 
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CIRAD 

CIRAD 

Univ. d'Utrecht, Pays-Bas 

ISRA, Sénégal 

AFT, Irl ande 

IMT, Belgique 

GTZ, RFA 

Univ. de Hohenheim, RFA 

Univ. de Liège, Belgique 

CIRAD 

Institut du Sahel, Mali 

CIRAD 

CIRAD 

CIRAD 

CIRAD 

CIRAD 

Univ. catholique de Louvain, 
Belgique 

Univ. libre de Bruxelles, 
Belgique 

KIT, Pays-Bas 

Univ. de Wageningen, 
Pays-Bas 



IRCA 

IRCC 

IRCT 

IRFA 

IRHO 

Evaluation, caractérisation et exploitation de nouvelles 
ressources génétiques pour améliorer l'hévéa 

Cultures associées à l'hévéa 

Lutte biologique contre le scolyte des drupes de caféier 
par emploi de parasitoïdes 

La graine de cotonnier g/andless, source de protéines 
pour l'alimentation humaine et animale 

~· 
Amélioration génétique des bananiers cultivés pour 
la consommation locale et l'exportation 

Génétique de l'ananas 

Stratégie de lutte contre la cercosporiose noire 
des bananiers et plantains 

M aladies à trypanosomes des cocotiers et palm iers 
d'Amérique du Sud 

Amélioration génétique de l'adaptation à la sécheresse 

CIRAD 

CATH, Gabon 

IICA, Costa Rica 

CIRAD 

CIRAD 

CIRAD 

CATIE, Costa Rica 

CIRAD 

de l'arachide ISRA, Sénégal 

Lutte contre les maladies foli ai res de l'arachide en Afrique INERA, Burkina Faso 

Physiologie de la résistance à la sécheresse 
des plantes annuelles (R3S) Univ. Paris VII , France 

Mise au point de méthodes de lutte contre Chromolaena 
odorata, adventice d'Afrique et d'Amérique du Sud IRHO, Côte-d ' Ivoi re 

Physiologie d'adaptation à la sécheresse du cocotier 
et du palmier à huile et création de matériel adapté DRA, Bénin 

Création d'un bureau pour le développement des 
oléagineux tropicaux (Burotrop) CIRAD 

Réactions de défense du palmier à huile vis-à-vis de 
Fusarium oxysporum CIRAD 

Etude des malad ies à Phytophthora du cocotier ; caractérisation 
des espèces impliquées, épidémiologie, stratégies de lutte CIRAD 

Mise au point de techn iques de culture de l'arachide irriguée ISRA, Sénégal 
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Liste des sigles 

AFRC, Agri cu ltural and Food Resea rch Council , Grande­
Bretagne 

AFT, An Foras Talun ta is (Agri cul tural lnst itute), Irl ande 

AGRHYM ET, Centre rég ional de fo rmation et d'applicati on en 
agrométéoro log ie et hydrolog ie opérationnel le, N iger 

ANVAR, Agence nationale de va lorisation de la recherche, 
France 

ATSAF, Arbeitsgruppe Tropische und Subtrop ische 
Agrarforschung, RFA 

AU PELF-UREF, Assoc iation des universités parti ell ement ou 
entièrement de langue frança ise, Université des réseaux 
d'express ion frança ise, France 

BCEAO, Banque centrale des Etats de l'Afrique de l'Ouest, 
Sénéga l 

BDPA, Bureau pour le déve loppement de la production 
agricole, France 

BRGM, Bureau de recherches géolog iques et minières, France 

BSSFT, Laborato ire de biotechnolog ie des systèmes 
symbiotiques forestiers trop icaux, France 

CADEF, Comité d'acti on pou r le déve loppement du Fogny, 
Sénéga l 

CAROi, Cari bbean Agri cu ltural Research and Development 
1 nstitute, Trini té-et-Tobago 

CATH, Centre d'appui technique à l' hévéaculture, Gabon 

CATI E, Centro Agron6mico Tropica l de lnvesti gaci6n y 
En senanza, Costa Rica 

CCCE, Ca isse centrale de coopération économique, France 

CEA, Comm issa ri at à l'énergie atomique, France 

CEE, Comm unauté économ ique européen ne, Be lgique 

CEMAGREF, Centre national du machinisme agri co le, du 
génie rural, des eaux et des forêts, France 

CESAP, Commission économique et soc iale pour l'As ie et le 
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